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Le commandant Qirod, chef du service aéronautiqae dn camp retranché de Paris, a remis avant-hier la croix de chevalier de 
ia Légion d’'honneur au lieutenant Lalanne et au sons-4ieutenant Moineau. Ces deux officiers aviateurs ont reçu cette distinction 
en récompense de leur brillante conduite à Fenneml et des magnifiques exploits pour lesquels ils avaient été cités à l’ordre du jour

de l’a rm ée H y  a quelque temps déjà.
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E X C E L S IO R Samedi 19 décembre 11/H  —

La journée
d u  1 8  D écem bre  (138’  (le la guerre)

On sh/nale des proqrès très sensibles de 
nos troupes en Belgique et dans la région  
d’Arras.

L ’A ngleterre a proclamé son protectorat 
sur l’Egypte. Un  nouveau sultan sera intro ­
nisé.

Le^ croiseur allemand  Friedrich-Karl a été 
coulé dans la Baltique.

L es  arm ées russes poursuivent dans la di­
rection de M law a les Allemands. Ceux -c i ont 
dû évacuer Lodz.

La situation militaire
Nos progrès s’accentiien t un peu partout, 

au deJù de TYser, le lon g  de la  côte, vers Rou- 
lers, vers I.ens, dans l ’Arfflonne.

CO fi^I^UN JQ UES O F F I C I E L S
du Vendredi 18 Décemtire 1914

15 H E U R E S .  —  La journée du 17 décem bre a été marquée, com m e nous l’avons an­
noncé hier, par une progression de notre part en Belgique, où toutes les contre-attaques 
de l’ennem i ont échoué.

Dans la région d’Arras. une offensive vigoureuse nous a rendus maîtres de plusieurs 
tranchées devant A u ch y -lès -La  Bassée, Laos, Saint-Laurent et Biangy. Sur ce dernier  
point, nous avons enlevé, sur un front de plus d’un kilomètre, presque toutes lés tran­
chées de prem ière ligne de l’ennemi. _ . . .

Dans la région de T racy le *V a l ,  sur l’A isne et en Champagne, notre artillerie lourde 
a pris nettem ent l’avantage. ,

Dans l’Argonne, les Allemands ont fait sauter une de nos tranchées au nord du F ou r - 
d e-Paris  et ont essayé d’en déboucher avec trois bataillons.^ Cette attaque d’infanterie et 
celle qu’ils ont prononcée à Sa in t-H ubert o it été repoussées.

A  l’est de la Meuse et dans les Vosges, r ien  à signaler.

23 H E U R E S .    Nous avons gagné un peu de terrain le long des dunes au nord-est
de Nieuport. Deux fortes contre-attaques de l’ennem i au nord de la route Y p res -M en in
ont été repoussées. x x, a

L égère  avance des troupes britanniques dans la région d’Arm entieres.
Notre artillerie a détruit deux batteries lourdes dans la région de Verdun.
Sur le reste du front, rien de notable à signaler.

( » d e r n i è r e  H E U R E  » j

G é n é r a l  X...

Les souverains Scandinaves 
sc rencontrent à Malmcë

M.u .m o e , 18 décembre (Dépêche Uavas). —  Lo 
roi de Suèilo est arrivé ce matin à 8 h. iO, venant 
de Stockholm par train spécial. 11 a élé reçu à la 
gare par les autorités de la ville.

A  9 h. 40, lo roi de Danemark est arrivé à bord 
du croiseur Hepndal et a été reçu par le ro i Gus­
tave de Suède.

Lo roi do Norvège est'a rrivé  de Ghristiania par 
train spécial. Sur lo quai de la gare de .Malmoë 
rattendaieiit les deux autres souverains avec 
leurs suites, les autorités, etc.

L 'entrevue des trois rois a été ti-ès cordiale.
La v ille  est richement décorée. Dans les rues, 

une foule immense a salué les souvei’ains avec 
enthousiasme.

Lo roi Gustave a reconduit ses hôtes à leurs 
demeures respectives, s’entreleiiant une dcm i- 
heuer avec chacun d’eux. Puis il est rentré à sa 
résidence.

Les rois de Danemark et de Norvège sont a rr i­
vés fi la résidence royale à 11 !i. 30; ils ont été 
reçus par le roi Gustave.

La conférence a commencé immédiatement; elle, 
a été interrompue à une heure de l'après-m idi 
pour le lunch. E lle a repris ensuite e l a élé sus­
pendue de nouveau à 2 heures pour permettre 
aux étudianis d’o ffr ir  aux rois leurs nommages 
respectueux.

Les travaux dcî2nsiîs allemands
.\M8TEnD.\M, 18 ilôeembre (Pépêclie Ue l'Inform ation). 

—  La iiorrespomiant du Teiegraaf annuace (jue les 
tinmpè« allemandes opôraiili dans les Ploan’ es unt reçu, 
lùer, de nouveaux i-enforts, notamimeff i  Heyat.

Les .\Heinands oi>t conslm il de.s retrandieinenl» en 
béton entiv Hcyst el D-iùnbepg, ou ils ont plaicé eueore 
de la grosse :irtillerie.

.Vu début de la semiaine, Ues canons ont travwsé 
noulere, allant vets le froiait.

Les victimes du “ Mcssoudich”
ATKÈNE.S, 18 décembre (Dépéolte Havas). —  On -an- 

nouce ipj’une centaine d'hommBs- «n i péri lors de la 
perte du Messoui&eh, conlé dans les Dardanelles.

Plusieurs afheiere allemands swaiont [ranni Ica v ic ­
times.

Les manifestations 
pour la paix en Hongrie

PtTRüun.vD, 18 décembro (Dépêche Ue" VlnfomuUian). 
—  Des dépéeiies privées- de Budapest annoncent que les 
manifestations qui oui lieu chaque soir dans les rues de 
la capitale hongroise oomineneent i  devenir menaçan­
tes.

Non seulement dans.lCs clubs, mais dons les  meetings 
en plein air, des ordres du jour sonl. adoplês- pour dié- 
mauder que la guern; prenne Un.

Collision en mer
Vioo, 18- déc*)mbre (Dipicite- Havas). Leu. bateaux 

de pêdie à vapeur Peral e l Domingo, qui naviguaient 
tous (eux étetol.s, «ont. enlcéh en coUisiou. oelle nuil. h 
la Ivauleur. du cap Silleffo, et oui ceulé. La plupart des 
hommes qui 1»îs montaieat donnaient au moment de 
IVabordage. U y  a eu 19 noyés. Lo bateau de p é r i»  
EvarUto a. reeuciUi le reste des éipiipages.

Le p ro tec to ra t an g la is  
sur l ’ E gypte

Londiibs, 18 décembio (Dépêche Havas). —. La  
■presse anglaise tout entière enregistre aV'OC sa- 
licfacition le changement de régime en Egypte.

Le Globe écrit :
L ’Egypte esl. devenue partie intégrante de l’cmpirc 

britannique et le denreurcra. U ii’y a plus mainlenaiit 
aucun risque de blesser la susccptibililé de la France 
à ce sujel. La locsurc prise hier n'était que la consé­
quence logique de la folle participation de la Turquie 
avec nos ennemis dans cette guerre.

Do la W esm inster Gazelle :
Noire prolectoral do l’Egy'pte n’impliquo pas que ses 

habilanls ou les cotons étabbs dans le pays dev ennenl 
nos sujets. ; nous insistons sur ce point, 'parce qu’il est 
désirable de faire comprendre au peuple égyptien e l 
aux étrangers vivant en Egypte que leurs di*oits civils 
et politiques no seront pas moditlés par ta mesure prise, 
qui aura au moins l’avantage de nous débarrasser tous 
de la saizerainelé du sultan.

De la P a ll M ail Gazette :
Depuis plus de trente ans, l ’Angleterre remplissait 

vis-à-vis ue l’Egypte le plus onéreux ■des devoirs do 
■protection sans posséder le liti-e et les privilèges du 
gouvernement direct ; aujourd’hui, grâce a la folie du 
suzerain nominal et du khédive, aucun obstacle ne s’op­
pose plus à ce que ee pays occupe la place qui lui ap­
partient moraleanont dans l’empire britannique.

Cérémonie patriotique 
en Haute-Alsace

*------------w  ■ ■ —

Beuvort, 18 déeembre (Dépêche Havas). —  .Aujour­
d’hu i à Dannemarie (Haiilc-vUsatco), le généf-al eoininan- 
daul la division, entouré de son clahmajojr, a remis la 
croix d’ufflcier el de chevalier de la -Légion d'honneur â 
cinq otfleici-3 qui se sont parlicuhôreme.nt distingués 
daus les n-ceols combats.

La cérémonie s’esl déroulée en présence do toute la 
population, au premier i-aug de laquelle sc tenaient les 
enfants des écoles.

Toutes leo lÊtes se sont découvertes- quand les dra- 
p a u x  —  moment inoubliable —  se sont mcllnés et que 
de général a  douué l'accolade aux cinq légionnaires.

Nombreux étaient tes anciens .Msariens qui, les yeux 
mouillés de larmes, contemplaient avec ifertê les soldats 
rnançais redevenus l« ir s  soldats.

Ai. Millerand à Paris

Borde,\üx, 18 décembre. —  M. Millerand; ministra de 
la Guerre, a quitté Bordeaux ce soir, se rendaiu à Pa­
ris à l’oecasiOB de la session parlementaire, afin d’étre 
eolendu, avant l’ouverture de la session, par les com­
missions du budget, des flnances et do l'armée de 1» 
Chambre et du Sénat

Dans l’armée
Sont promus :
Infanterie de réserve. —  Au grade de chef de batail­

lon : .M. Parsal, capitaine au 250* régiment d^ fan lerie, 
maintenu.

Infanterie, armée territoriale. —  .\u grade de tiento- 
nant-colonel : M-M. Lespagriol, chef de bataillon d’tn- 
fauterie coloniale au ’27' régiment territorial d*infanterie, 
■maintenu; Cautau, chef de halaillon au 142' régiment, 
luamieuu; de Caslelnau d'Essenault, chef de bataillon au 
l.'i2' régiment lerritoral d’ infanterie, passe au 144' régl- 
ment territorial d ’ infanterie; au grade de chef de batail- 
Inn- ; .M. Paradis, capitaine au 51» régiment territorial 
d’iufaulcri'?, maintenu.
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N O S  LE A D E R S

Fraternité
Nous la voyons, cette belle chose rêvée. Nous 

la  voyons réelle, concrète et vivante. L a  Frater- 
nihi. c'est cette union cordiale, cette so lidarité 
passionnée qui unit, sur les cham ps de bataille, 
dans les tranchées profondes, le supérieur au 
.subordoiiiié, le grade au s im p le soldat, To ffic ie r 
a ses hommes. Il n ’y  a plus là que des frères 
aînés cl dos frères  cadets. L ’arm ee est une fa ­
m ille  sacrée.

Et aussi, de l ’arm ée à la nation une fra te r­
n ité m ag iiifk iiie  s’est établie. Jeunes et vieux, 
nous, les non combattants, nous nous sentons 
les frères, les frères  i)iiînés de ceux-là  qui nous 
protègent et nous défendent et qui suppléent 
a notre fa ib lesse par leurs v ives et vertes forces. 
Oui, nous som m es une seule fa m ille  dont les 
com battants sont les m em lires agissants e l p ro ­
tecteurs; m ais tous, nous nous sentons du 
m êm e sang.

C ’est le danger com m un qui a fa it  celte réa li­
sation. Aussi bien c ’est lui qui la  fa it toujours, 
p lus ou m oins v ivem en t .sentie, m ais qui la  fa it 
toujours. En tem ps de paix, si nous nous sen­
tons fn ires, avec un peu d’elTort et de volonté, 
c ’est que nous im a g in on s  le pays en danger et 
défendu  et que, ce cas im aginé, nous nous sen­
tons frères  par avance de tous ceux qui le dé­
fendront. C 'est le danger com m un, vu, prévu, 
ou dont on se souvient, qui crée la  fra torn ile  
nationale. C’est le danger com m un dans le pré- 
•sent, dans le passé ou dans l'a ven ir  qui fa it que 
les m ains se cherchent, sc trouvent et se ser­
rent.

C’est donc tou jou rs  la  guerre qui nous unit et 
nous fa it frères. M ais il y  a com m e des degrés. 
Ce n ’est pas seu lem en t le danger qui fa it  frères. 
C ’est lui avant tout; m ais ce n ’est pas lui seule­
m ent. O iiand on est en dan.ger in justem ent et 
aü serv ice d ’une juste cause, la  justice aussi 
fa it  un lien de fratern ité. On se sent, non seu le­
m en t défenseurs les uns des autres, m ais fîls, 
en quelque sorte, de celle  idée de justice que 
l ’on représente, e l cela  est une figure nouvelle 
de la  fra tern ité  : «  C’est m a m ère et je  la  dé­
fen ds  »  peut a vo ir  p lusieurs sens, lous beaux, 
du reste. Il veut d ire : «  Je défends m a pa­
tr ie  » ;  il peut s ign ifie r aussi : «  Je défends la  
liberté, je défenrls la  justice éternelle. C ’est m a 
mère... —  Pourquoi est-elle  votre m ère? —  P ré ­
c isém en t parce que je  la  déftm ds! »

C ’est pa rfa item en t exact. Nous som m es les 
enfants de tout ce qui m et en nous un p rin c ipe  
de vie. Doue, de la  fam ille , d ’abord, et de la  pa­
trie, nous som m es les en fan ts; m ais de ces 
grandes idées : justice, équité, liberhx indépen­
dance des peuples nous som m es les en fants 
aussi, et nous fratern isons encore dans cette fi­
lia tion  idéale.

Que de raisons, dans des temps com m e les 
nôtres, d ’être frères  et de sentir que nous le 
som m es!

Aussi le  sentons-nous, et la  France n es t 
qu ’une fam ille . L es  d ifférends on t cesse; les 
contestations se sont tues. Ceux qui s’en sou­
vien n en t ne les rappellen t pas, ou, s ’ds les rap ­
pellen t, c 'est de cette vo ix  tim ide et hésitante de 
ceux qui savent qu ’ils ne seront pas écoutés. La  
F ran ce  veut n ’avo ir  qu ’une pensee. J ’ai presque 
tort de d ire qu ’e lle  n est qu’ une fa m ille ; e lle  ne 
veu t être e t e lle  n ’est qu ’ une personne.
Et puis son père et mol n’étions qu'un en deux corps,

dit un personnage de com édie. L a  France n ’est 
qu ’une en qu; ’ante m illions de corps, parce 
qu ’e lle  n’a qu ’une âme. E lle  esl une, .selon la  
fo rm u le  de nos pères, parce qu’e lle  est in d iv i­
sib le. L a  F ratern ité est l ’unik- m orale. Il n’y  a 
m êm e pas d ’autre unité vra ie  que celle-là . 
L ’unité qui n ’est p£is unan im ité n ’est que fa c ­
tice.

Restons ainsi. Restons ainsi pour va in cre ; 
m a is  restons ainsi m êm e après avo ir  vaincu. 
R appelons-nous alors ce que l ’affreuse guerre a 
fa it  de nos rœurs. L ’a ffreuse guerre a ta it ja i l ­
l ir  de nos âmes, qui n ’en avaien t que la  se-

tou jours que ______  ..
le  souven ir sacré de la lutte. La Fratern ité est la 
conscience de courir les m êm es dangers e l de 
d é fen d re  la  m êm e gran d e  cause. E lle  doit sur- 
■vivre à tout, à ses echecs et m êm e  à ses tr iom ­
phes.

Emile Faguet,
de l'Académ ie française.

Un croiseur allemand coulé dans la Baltique
PÉTROGR.\D, 18 décembre (O fficiel). —  Le c ro i­

seur aüemond de i "  classe Friedrich-Karl a été 
coulé lors de sa dernière sortie dans la Baltique.

Les deux tiers de l ’équipage onl péri. 200 marins 
ont été secourus.

U.N EVE.XEM ENT H ISTO RIQ UE

L’A ngleterre proclam e  
son protectorat sur l’Egypte

Un événeinent his„oriquc vient de s'accomplir. 
L ’.Angleferro a proclamé son protectorat sur 
rFgj'pté, aboli la suzeraintté de la Turquie sur la 
terre des Pharaons et substitué au khédive Habbas 
* .mi son oncle Hussein Kamel, qui sera intronisé 
sultan aujourd'hui. A’oici les dépêche, relatives à 
ce fa it  considérable :

Lo.n'drbs, 17 décembre [O fficiel). —  La Grande- 
Bretagne a proclam é son protectorat sur TEgyptc. 
(Havas.)

IiONDREs. 17 décembre (O ffic ie l). —  Le secrétaire 
prineipa l de Sa Majesté britannique pour les A f ­
faires étrangères donne avis qiTétant donné l'état 
de guerre résultant des actes de la Turquie, 
l'Egypte esl placée sous la protection  de Sa Ma­
jesté et constituera un pirotectorat britannique.

La  suzeraineté de la Turqu ie  sur l ’Egypte prend 
ainsi f in  et le gouvernem ent de Sa Majesté adop­
tera toutes les mesures nécessaires pour la défense 
de l ’Egypte, ainsi q^ie pour la protection  de ses ha­
bitants et de leurs intérêts.

I l  a plu au gouvernem ent de Sa Majesté d’ap­
p rouver la nom ination du lieutenant-colonel s ir 
A rth u r-H en ry  Mac-Mahon, comme haut com m is­
saire pou r l ’Egypte. (Havas.)

L e  C.âiRU, 18 décembre. —  Le sultan Iliissein  
Kam el sera intronisé domain après qu ’aura été 
proclam ée la déchéance du khédive Abbas Ililm i.  
(Havas.)

I.E Ca ir e , 18 décembre. —  Le Journal officiel 
d 'aujourd 'hu i publie le texte de la proclam ation du 
protectora t anglais en Egypte. Cet événement était 
prévu. L ’établissement du protectorat anglais p ro ­
d u it ic i  la m eilleure impression. (L e  Temps.)

La Turquie subit le châtiment de sa fo lle  en­
tente avec la barbarie allemande, qui consomme 
'tour à tour la ruine de ses alliés. En altcndamt 
d’heure fatale où elle devra évacuer le sol ) -  
>éen, elle perd son prestige sur le monde de l’ Is- 
am. L e  khalife Mahomet V  n’est plus que l’ombre 

d’-ju souverain, prisonnier d’un comité de politi­
ciens incaindjles et avides. L ’Egypte accueille la 
déchéance de sa suzeraineté comme la promesse 
d’un avenir depuis longtemps rêvé et qui assure- 
r i l  le khatifal de l’ Islam au sultan du Caire.

Pour lo moment, le protectorat anglais régula- 
■rise une situation de fa it qui a duré trente-deux 
ans. La Grande-Bretagne garantit les intérêts la 
Trip le-Enten lo e l  des puissances neutres; elle ne 
trouvera donc, aucun obstacle à la ratification du 
nouveau staitut [lolitique.

Le  sultan Hussein Kamel est le fils du khédive 
Ismaïl qui autorisa Ferdinand de lÆSseps à cons­
tru ire le canal de Suez. Dès sa prime jeunesse, il 
v in t fa ire son éducation à Paris c l fut reçu à la 
cour de .Napoléon III où il eut le même 'précepteur 
■mili'taire que Je prince imi>érial. Exilé avec- son 
•père en 1869, il fut rappelé en i882 lorsque les 
Anglais occupèrent l’Egypte. Il 'renonça à tout rôle 
politique e l  se consacra aux questions agricoles.

L ’expérienoe et Ja sa^sse du nouveau sultan le 
r&ndront digne des desftinées plus hautes qu’on en­
visage .pour lui après son intionisation.

L’HUMOUR ET LA GUERRE

Échos

L e i< itE T ocn  »  d u  b â t o n  

—  Tu vois, l ’boche. C’est pour Lu i.
(Huy B lat.)

Nuances.
Une de nos lectrices, qui s'occupe d'adresser des 

lainages à nos soldats, se présente chez une darne 
étrangère, fort riche, et s’efToree de l ’intéresser à celte 
bonne œuvre.

La dame fort rk-lie, très peu enfliousiasle. répond 
dune façon 1res évasive et. finalement, o.xpédic le 
lendemain trois passe-montagnes, tout simplement.

Or, dans la même .journée, arrive chez noire lee- 
tnce nn fort p;u)uet de eluiiulails, do caleçons, do 
chaussetle.s de laine et de semelles en papier. I.e pa­
quet s’accompagnait d'une lettre dont voici le début :

«  Madame, nous avons appris l’ob.iet de votre v i­
site, et nous avons résolu, la seconde femme de cham­
bre et moi... »

La letlre était signée : La iiremière femme de 
chambre de Mme X...

Les dragons et leur «  clique ».
Un de nos abonnés nous écrit :

En parlant rCcetnment du changement d'uniforme de nos 
troupes sur le front, vous nous avez dit que, sous le pre­
mier Empire, seuls deux régiments de hussards portaient le 
pantalon rouge. Or, Je possède une aquaiclle de Détaillé, où 
ngure un trompette de dragons portant l'iiqbll rouge à re­
vers verts, gilet vert et culotte rouge... Alors 7

I l  importe de distinguer entre la tenue d'un régi­
ment et la tenue de la «  clique »  de ce régiment. Sous 
le premier Empire, comme sous la Royauté et la Ré­
volution, le vert était la couleur principale de l’uni­
forme des dragons : habit et culotte. Le terme «  vert 
dragon »  s’est conservé longtemps daus le vocabu­
laire des teinturiers.

Mais chaque régiment se distinguait par une se­
conde couleur dite coideur tranchante, intéressant 
tout ou partie des pièces accessoires : collet, revers, 
veste (que_ nous appelons gilet), parements, retrous- 
sis, etc. D ’autro part, dans tous lea régiments de ca­
valerie de l’époque, .iiisqu’en 1830, la «  clique »  por­
tait les couleurs inversées de celles du gros du régi­
ment. La couleur Iranehantc. distinctive, du régiment, 
devenait la couleur principale de la •< clique », et vice 
versa. (Actuellement, la crinière des tronqiettes de dra­
gons est ronge, tandis que les autres casques la por­
tent noire.)

Le trompette de notre abonné est donc l’un des 
membres de la «  clique »  honorable et redoutée (la 
plujtart furent prévôts d ’armes) d’un régiment de dra­
gons dont le rouge était la couleur tranchante et dis­
tinctive. Mais la tenue spéciale de la «  clique »  
n’était qu’un uniforme de grande tenue. Lés unifor­
mes de campagne, tou.joiirs très simples, se distin­
guaient, même an début d’une guerre. ))ar leur man­
que d’uniformité et leur parfait mépris de tout règle­
ment. Usés, on les remplaçait an hasard des réqui­
sitions. Seule, la eou ie de l’iiabit, non sa couleur, ré­
vélait le soldat. En Espagne, peu à peu, les dragons 
se vêtirent de... brun capucin !

Trop  brutaux pour le golf.
L ’offieier anglais, juché sur quelque observatoire, 

dans les dunes belges, réglait le tir des cuirassés, l ês 
canons de la marine et les ohusiers de l ’ennemi me­
naient un épouvantable vacarme. Et, de temps en 
temps, l ’offieier murmurait, tout en exécutant ses si­
gnaux :

—  Quel dommage ! Quel dommage !
Ses lamentations redoublèrent lorsque, grâce à ses 

indications, un cuirassé j. vint à anéantir magnifique­
ment une grosse pièce allemande.

—  Ah ! çà. lui dit lui camarade stupéfait, qu’avez- 
vûus donc à gémir ainsi, au lieu d’applaudir ?

—  Ne voyez-vous pas, répliqua l’autre, que nos ba­
teaux sont en train de démolir ce superbe terrain de 
go lf où j ’ai .joué l’année dernière ? Ils démolissent 
tout, même les trous !...

Un projet dans l’eau.

Le kaiser avait annoueé à la ville de Genève .sa v i­
site officielle dans le courant de 1915.

Car la Rome du proteslanti.sme devait inaugurer, 
l ’an prochain, un grand monument eu l’honneur de 
Calvin et de la Réforme.

L ’un des bas-reliefs de ce monument est consacré 
â l'un des ancêtres du kaiser, le Grand Electeur, l’itn 
des chefs du parti protestant dans le nortl de l ’Eu­
rope. Le descendant, qui se pique de goûts artisti­
ques —  Louvain, Reims, Yprcs, Arras en sont la 
preuve —  souscrivit largement. Et, afin qu’il donnât 
ses précieux conseils, on lui soumit la maquette re­
présentant le Grand Electeur.

Guillaume s’était donc invité à l'inauguration. 11 
devait y prononcer un grand discours théologique. A  
la vérité, ce pro.jel de voyage dans un jtays où, sur 
130,000 habitants, on compte près de 50,000 Fran­
çais, n’avait guère enthousiasme le gouvernement de 
l ’Etat de Genève et nombre de bons esprits. Ils sont 
rassurés aujourd’hui.

Le voyage en Suisse est dans le lac. Le voyage vers 
quelque île lointaine semble plus certain, vers l’île du 
Diable, par exemple. Nous ne voj'ons aucun iiicou- 
vénient à ce déplacement,

M ickomégas.

Ayuntamiento de Madrid



M. Ribot à j a  Commission du budget
«  A u  point de vue financier, les réserves de la France sont telles 

qu’elle peut envisager sans inquiétude la prolongation des hostilités. »

La conmiission du buuget a tenu hier malin une 
séance qui n’a pas duré moins de trois heures, el 
a-, cours de laquelle elle a enlendu M. Ribol au su- 
j de la silualion (Inai.cière d 1 France e l du 
projet de loi des douzièmes pro’ isoires.

iM. Ribol a donné communitalion à la commis­
sion de 4'exposé des m olifs du projet de loi con- 
ccritanl Pouverlure des crédite provisoires appli­
cables au premier semeslrc de 1915. Cel exfiosé 
débute par uu aperçu de la silualiou de nos finan- 
c/cs. Il fa it une revue rapide du budget de 1914, de 
l’einpruTi'l 3 1/2 0/0 e l de ces rétuUals. Il explique 
k ;  mesures prises pour dégager le marché ftnan- 
cier des litres de cel eroprunl qui n’ont pas encore 
ê l. complètement libérés. Il montre dans quelles 
coad'itions la Bourse de Paris a été surprise par la 
déclaration de guerre, comment la liquidation du 
31 ju ille l a élé ajournée el comment la Banque de 
France esl intervenue ji-our p e ir.e tlre  aux agents 
de change de Paris de verser aux reporteuis un 
aïoinple de 40 0/0.

Les grands élettrfisscraents, qui ont pris une place 
si oonspilérablq, dans l’organisalion et la distribution du 
créuu en iTaiicc, ont éle surpris aussi par la guerre, 
t.’e-vposé des motifs montre coiimient la Banque est ve­
nue à leur secours, dans des proportions plus consi- 
déraiWcs même que n'a fait la Banque d’.\iigleterre vjs- 
à-vis des banques anglaises. En quelques jours le pw - 
lefeuille de la Banque de France s'es! augmenté de pi-es 
de trois milliards. Cela n'a pas suffi et les établissemenls 
de crédit ont été l'objet de mesures de proleclion quon 
s’est efforcé d'atténuor ensuHe par des décrets succes­
sifs. Quand la crise sera passée, H y aura à voir quelles 
■mesures seroul à prendre pour obliger les banques de 
ftépùl à conserver des encaisses suffisantes, à ne pas 
faire d'iimnobilisaLions exagérées et aussi à publier des 
bilans qui fassent mieux apparaître leurs disponibilités 
cl le-urs engagements à vue. Mais ce sonl des questions 
dont il faut réserver l'exauien jusqu’au moment où nous 
pourrons les abordei- avec la liberté d’c&pril nécessaire.

Le produ it des im pôts a dim inué

L ’ex.posé dos motifs entre ensuite dans des dé- 
tiils  sur la diminution que la guerre a am( .lée 
dtns le produit des impôts. C’etsl surtout sur l’en- 
rigistrem ent cl le lim b ie que |>orlen.L les moins- 
values. .-Au contraire, 1 impôt ..ur le revenu des 
vi.lcui's unobilièies s’osl maintenu à un taux l : ’ s 
satisfaisiuil et l’ impôl nouveau sur .les coupons des 
fonds d'Elat étrangers el des valeurs étrangères 
non abonnées a donuié des plus-valuev par rapport 
aux évaluations.

Les cuiilributions indirectes ont flécbl de .3f> %  en 
août, de 46 % en septembre. iMals la moins-value s’alté- 
mie en oetubie %) el surtout en novembre où elle 
n’est plus que de 30 %.

Les dépenses onl augmenté naturellement dans des 
proportions considérables par suUc de la guerre. La 
presque totalité des crédiLs ouverts depuis les hostili­
tés s’applique aux opérations militaires ; 6.092.601.440 
francs (vmr le ministère de la Gn.’ rre et R2.433.S.30 fr. 
pour «elu i de Ja ôtarrnc, y compris 340 millions d’alloca- 
liini.s aux laiiiMies que la uiobiiisaliou a privées de leur 
.soutien.

Mais les six milliards et demi de crédits sunpléinen- 
laires sonl compensés à concurrence de près d'un mil­
liard par les rédiiciions réalisées d’autre part sur les 
prévisions du budget de 1914.

On a supprimé tous les comptes spéciaux, y compris 
celui du .Maroc. Toutes les dépenses pour 19)5 sonl .pré­
sentées dans un même cadre el celle rigoureuse unité 
budgétaire rendra plus facile le contrôle du Parlement.

Le  créd it de la  Banque de France

Le  ministre montre comment on a fait face à cet 
accroissctiienl de dépenses par l'émission des bons 
dt la Défense Nationale dont le montant dépasse à 
l'heure pré.senle 1.200 millions el par des avarn-es 
de la Banque de France qui s’élevaient le 10 dé­
cembre à 3.(500 millions. Le ministre des Finames 
raïqielîe les servb'os que la Banque a rendus à la 
Defense Nationale en 1870. 11 explique que ces ap­
pels à la Banque de France, prévus pour le temps 
de guerie, sont sans danger, |>ourvu qu'en temps 
dê paix le gouvernement s’ interdise de iiuiser dans 
le trésor de la Banque e l que le crédit de celle-ci 
reste dislinrl ite relui de l'Etal. Il passe en revue 
les pi’in. ipaux comides de la Banque au 10 décem­
bre. L ’eii aisse en or s'est accrue depuis le rom- 
moncenieiiit de la guerre; elle esl de 4.141 millions. 
Le porlefeuille des eflels de eoirtmerce qui élail au 
t "  o* lobro de 4.476 millions n'était plus, au 3 dé­
cembre, que de 3.841 millions. Plus de 645 millions 
sonl déjà ronliés à la Banque de France depuis 
qu’on a mis des intérêts moratoires à la charge des 
ck'bilcurs d’effets commerciaux.

Le b ille t de banque français fa it prim e
■La circulation des billets au porteur, qui était an 

1" oc-Uiuie ue 9.399 iiiii.ion.s, s’élevait seulement h 
9.986 inillions au 10 décembre el restait de plus de 
‘2 niilliaiHls au-dessous de la limite fixée provisoireineul 
à 12 milliards par la loi du 5 août 1914.

A aiieune époque le billet de la BaiK|ue de France n’ a 
joui d’un plus grand crédit. Bans tous les pays ce biUel

fait prime tandis que les billets des pays avec qui nons 
sommes en guerre sonl dépréciés dans une proportion 
déjà considérable.

La Banque de France s’esl engagée par une 
convention du 2t septembre à porter ses avances 
à 6 milliards. L ’exposé des m olifs entre, à ce 
sujet, dans des détails intéressants. Il montre que 
le plus grand péril pour nos rmances, après la 
guerre, serait qu’on pût s’accoutumer au cours 
forcé du b illet de banque. Il explique comment 
on a voulu jiarer à ce danger, non pas en fixant 
dès à .présent des délais de romboursemcnt à la 
Banque, ce qui serait impossible, mais en fo r ­
mant un fonds de ré.serve par l’élévation du taux 
d'intérêt de 1 à 3 0/0 après l'année qui suivra la 
fin des hostilités, de manière à ne pas accroître 
les bénéfices de la Banque, mais à commencer 
ramortissement de notre dette, mesure de pré­
voyance au jiroflt de la Banque et plus encore au 
profit de l'Etat.

Sur ce fonds de réserve la Banque, à qui le gouver- 
nejiienl n’a -pas voulu a-ecorder une garantie directe 
comme en .Angleterre, pourra imputer les perles qu’en­
traînerait pour eMe l’imni'Obilisation de son portefeuille.

La Banque de France se rend compte que sa lâche, 
dans les ciixonstances actuelles, u’esl pas seulenienl de 
fournir des subsistances à l’Elal, niais aussi d’akiei' le 
pays à reprendre sa vie économique. L ’heure esl venue 
pour elle d’envisager un certain nombre d’opérations, 
soil pour dégager les banques de leurs aijeeplations, 
comme en Angleterre, soit pour permellre le .paicmcnl 
des créances que la France a sur les pays étiangers, 
soit pour donner aux départements occupés par l’en- 
ne.m! les moyens de se relever, après leur libération. Le 
rôle de la Banque doit s’élargir -île plus en plus et c ’est 
■pour qu’elle puisse le remplir, dans toute son ampleur 
que nous de«voiis ménager ses forces et ne pas i’rialiger 
à épuiser, dès ù présent, ses réserves.

L ’im pôt sur le revenu  sera ajourné

I/es créd-fts pravi.soires denvandés pour te pretnfer 
semestre de 1915 s’élèvent à 8.524 millions. -La répar- 
liiion de oïl* crédits esl iiuilijuée en d-élail dans l-es états 
de prévision annexés au projet de loi.

Pour faire .face à ces dépenses, il ne peut être ques­
tion de créer de nouveaux impôts, ni de relever les 
inrpôls existants, lati'l que l'enoaemi occupera une partie 
de notre lerrilaH’c. Force erl d’ajourner au 1" janvier 
1016 rapplfcalion de l’ Impôt sur le revenu dont l’éla- 
■blissernent est impossible dans les circonstances ac- 
luell-o-s. Tous les Français qui en auront le moyen vou­
dront patriolstuement se soiwnet-tre à cet impôt pour 
founair au Trésor les ressources dont le pays aura, au 
lendemain de ta guerre, un besoin si pressant.

En attendant que l'tieiire soit venue des réformes 
fiscales qui nous permettront de liquider le pa.ssé en 
même temps que d’assurer sur de nouvetles bases l'-équi- 
libre de nos .biidigels. les moyens de trésorerie dont nous 
pouvons disposer sont largeinecit suffisants pour parer, 
quant à ppéaen.1. à tous tes basoins do ia situation. Le 
projet de loi porte à 2 milliards l’émission des bons 
du Trésor et prévoit la possibilité de orlever ce maxi­
mum par décret après avis du Conseil d’Etat. La Ban­
que de France nous fera, s’ il est besoin, de nouvelles 
avances. J »  gouvxirnemenl sera donc en mesure de 
pourvoir à toutes les dépenses, si lourdes qu’elles soient, 
résultant de la guerre. li demande aux Chambres de 
lui faire confiance quant au elioix du moment ofi de 
véritables opérations d'emprunt pourront et devront 
être réalisées.

L ’exposé conclut eu ces termes rassurants :
La France ne manquera pas de ressources pour 

soutenir cette guerre qu’elle n ’a pas cherchée, 
mais qu ’elle est résolue à poursuivre jusqu ’au 
bout sans défaillance. Au poin t de vue financier, 
ses réserves sont telles qu ’elle peut envisager 
sans inquiétude la prolongation des hostilités. Le 
terme de la guerre ne dépendra à aucun moment 
de l ’état de nos forces financières. Que la France  
continue d’avoir fo i en etle-m ôm e, elle aidera 
ainsi la v ic to ire  finale que le monde entier pres­
sent et qu’i l  attend dans l'in té rê t de la liberté  des 
peuples et de la civilisation.

Le procès-verbal rédigé par la commission à 
l’ issue de cette conférence constate que « .AI. R i­
bol a exposé la situation avec un grand souci de 
clarté et de sincérité •>.

Dans la seconde partie de la séance, M. Ribot 
a répondu à un certain nombre de queslions de 
détail qui lui ont élé posées par le raptiorleur 
général el par divers membres de la commission. 
Celle-ci est, dès mainlenanl, en mesure de statuer 
sur les articles du projet de loL

Le prince de Bülow à Rome
Rome, 18 décembre {Dépêche de l  Information). —  

Le prince de Bûlow, dès son arrivée à "-ïme, a reçu 
plusieurs visites de metnbres du corps diplomatique.

11 a eu. hier matin, à 11 heures, un long entretien 
avec .M. de Flo-tov*', Ge dernier a pris, tiier soir, congé 
de .M. Salandra, présideal du Conseil.

U. de Flolüvv afünnc toulours qu'après un repos de 
trois mois il reviendra au palais CaftarelH.

î/e prince de Bûlow résidera à la  villa (Malta,

Les Russes poursuivent 
les Âilemands 

dans la direction de Mlava
PÉTROGRAD, 17 décembre (Communiqué de 

l’éta l-m ajor du généralissime). —  Dans la d irec­
tion de Mlava, notre cavalerie et nos partis avan­
cés poursuivent énergiquem ent les troupes alle­
mandes défaites.

De nouveaux corps ont franch i la fron tière .
D urant la poursuite, nous avons pris plusieurs 

canons et du m atériel de guerre.
Sur la rive  gauche de la Vistule, ainsi que dam  

la Galicie occidentale, on ne signale, le 16 décem­
bre, aucun combat considérable.

Au cours de la dernière semaine, la garnison 
de la forteresse de Przemysl a tenté maintes sor­
ties que nous avom  repoussées toutes en in f l i ­
geant de grandes pertes à la garnison. Ptmdant 
une de ces sorties, le 15 décembre, nous avons 
fa it quelques centaines de prisonniers e t pris  
plusieurs m itrailleuses. (Havas.)

Les A llem ands, à leur tour, ont évacué Lodz.

PÉTROGRAD, 18 décembre (Dépêche Havas). —  
L ’accalmie survenue subitement sur la rive  gau­
che de la Vistule, après l’offensive frénétique des 
.'Allemands, est due à la situation pénible où se 
trouva l’ aile gauche de l’ennemi à la suite de nos 
succès dans la région de Mlawa, où nous mena­
çons ses derrières.

Il est actuellement hors de doute que le plan 
allemand de s’emparer de la rive droite de la V is­
tule en opérant une poussée contre la rive gauche 
et en progressant en même temps, de Mlawa, le 
long de la rive droite, a échoué compUHement.

On annonce que les Allemands ont évacué défi­
nitivement la v ille  do Lodz, qu'ils considèrent 
comme inutile pour leurs opérations de guerre 
en ce moment. D’éirormes contingents ennemis 
qui y  avaient été introduits sonl hâtivement 
transportés dans la région de L ow itz -llo ff et plus 
au sud, vers Pétrokoff.

LA  VICTOIRE SERBE
Com m ent fu t brisée la  ré sistance au trich ienne

B elg r ao e , 18 dôi’emb e (Dépêche de T ln fo rm a - 
lion ). —  C’est le 13 décembre que fut brisée la ré­
sistance des Autrichiens.

L ’armée autrichieiHie avait déjà organisé la ,lé- 
fensc des abords de la capitale serbe du côté sud, 
au moyen de fils de fer el de retraiiclieinents. Le 
rommandeiment autrichieu s’occupait d ’amener de 
l’a rtillerie lourde.

Le 14 au soir, la troisième armée serbe, qui opé­
rait à l’ouest de la voie ferrée Belgradc-Nicb, avait 
atteint Banovobrdo, à 5 kiiomèti’es au sud-ouest 
de eBlgrade.

La deuxième armée, au centre, s’était emparée 
des hauteurs de Torlak qui dominent immédiate­
ment la v ille  au sud.

Le corps du général Zivkovitch, conitiluant la 
droite de .la deuxième armée, oroupait les hauteurs 
de Erinnobrdo qui dominent le cours du Danube.

Le 15 dé embre, les derniers délaehements enne­
mis avaient repaissé le Danube, se dirigeant ve is  
I^.ncsova.

D’autre .part, la prem ière armée serbe (aile ga'U- 
che) opérait, en Bosnie, à Visegrad, sa jonction 
av-ec l’ai-mée monténégrine, grâce à la marche de 
la division serbe s’avançant d'Oujitse par Makra- 
gura sur la Drina.

La  d isgrâce du généra l P o tio rek
L o nd res . 18 décembre (Dépêche Havas). —  On 

ma'nde de Rome au M om ing Post (pie l’empereur 
François-Josciph es l très vivement affecté par la 
défaite de l’armée autrichienne en Serbie; le géné­
ral Potiorek sera disgracié.

NOTRE P E T IT  REF E R E S D Ü li

Grand ou petit form at?
Les 315 réponses que nous avons reçues h ier 

éoncluent toutes au maintien du form at actuel. 
.Mme veuve Latham, mère du célèbre aviateur, 
nous écrit : «  Je vole , oui’ le petit format. »  La 
comtesse E. de Gonlaut-R iron  : -  Le form ai actuel 
est certain ornent le [dus conunode. » Le com te de 
Rochebrune : «■ Je préfère de beaucoup le je t it  
format actuel qui m e permettra de le fa ire  relier 
plus facilement. »

Quelques lecteurs nous demandent si nous aug­
menterons le nom bre u - nos pages; i l  va de soi 
qu'après les hostilités, quaiuL les d ifficu ltés  inhé­
rentes à l'état de guerre et reiaUves, notamment, à 
l„ fabrication du papier et à la qualité de la m ain- 
d’u u vre  auront été vaincues, nou , donnerons régn -h  
l ” ’rem ent chaque jo u r  '6, 20, 24 pages e t :neme 
di.vantaae, si Tactu a lité l’exige.Ayuntamiento de Madrid
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V .

La Presse française 
et étrangère

Le protectorat britannique 
sur l’Egypte

La  fo lie  du ^ u ve i'æ m cn l lui-c n'a pas lardé à 
produire ses effets; sans parler de la ruine irré­
médiable subie par le commerce maritime otto­
man, vo ici que Mahomet V vient de perdre le 
dernier pouce de territo ire africain sur lequel il 
avait encore une suzeraineté ofllcielle, et que la 
Grande-Bretagne a jiroclamé son protectorat sur 
l ’Egypte. Le Journal des Débats écrit à ce propos :

Au point de vue international, la situation en Egj'pie 
va  subir des inodiiicalions dont on ne pourra mesurer 
l ’étendue que lorsqu’on connaîtra les détails du nouveau 
régime. En ce qui concerne la France, aucune difflcullé 
ne se présente. Elle reconnait le protectorat britannique 
en Egypte comme la Grande-Bretagne reconnaît le nôtre 
au -Maroc. Les deu.x questions sc tiennent. C’est J’appli- 
oation pure et simple de l ’accord d'avril 1904 qui a 
fondé l'Entente cordiale. La transformation de celte en­
tente en alliance militaire sous le coup des événements 
du mots d'août dernier donne un surcroît de force aux 
engagements d'alors. Nous avons seulement à sauve-

Sarder un certain nombre d’intérêts auxquels le cabinet 
e Londres ne songe certainement pas 4 porter atteinte. 

La reconnaissance de la Russie est également assurée; 
oetlc de l ’Italie ne parait pas douteuse non plus. Quant 4 
l ’Allemagne et à t'.âutricliedtongrie, ou ne leur demande 
pas leur eoneentement. A leur égard, tout dépend du 
■résultat de la guerre.

Leurs derniers retranchements
Un rédacteur du M a lin  a rencontré à Bàle un A l­

sacien qui lui a fa it les déclarations suivantes :
Ils sentent la partie compromise. iLiiir pscudoiotten- 

Bive sur l’Yser, aussi bien que leurs contre-attaques à 
l ’ouest de Colmar n’onl d'autre but que de gagner lu 
temps. Us en profitent pour fortifier leur grand fleuve 
frontière. Près de la Suisse, ils travaillent fiévreusement 
autour d'IIuningue. Plus haut, c’est All-Breisach qu’ils 
mettent en état de défense. A l’ouest de Strasbourg, leurs 
nouveaux ouvrages s’étendent à 15 kiiomfitrcs de la 
ville, vers Molsbeim. Chassés de Belgiipie, ils se replie­
ront sur le Rhin. Et là. dans des traudiées sans fin. Us 
attendront. Leurs meilleures troupes onl élé anéanties eu 
France. Mais il leur reste encore dos hommes. Et à l ’abri 
d’un fossé, dans une guerre purement défensive, un 
s^dftt ■en vaut un autre, pourvu qu’il sache épauler son 
fusil. 11 fait toujours nombre, qu’ il soit bossu ou bor­
gne. TjC passage du grand fleuve sera une opération re­
doutable.

Les yeux qui s’ouvrent
A  -propos de l’attitude de la Turquie dans le rè -  

glomoiit de ra ffa ire  d’Hodeïdah, le capitaine X... 
é c r it  dans la P a tr ie  :

La Porte commencerait-elle à voir plus clairement 
dans le jeu de l ’/\llemagne et à comprendre que nos 
ennemis se senen l de l ’oinpire ottoman avec un égoïsme 
que rien ne dissimule à l'examen des esprits impar­
tiaux 7

En tout cas, elle paraît déterminée à ne pas se créer 
de nouveaux adversaires, et c ’est fort sage! Ceux 
qu ’elle n provoqués seront plus que suffisants pour lui 
faire regretter bientôt son impardonnable attitude.

La faillite des **Zeppelins”
L'abbé W etterlé  proclann?, dans la F ra n ce  de 

D em a in , la fa illite  des «  Zeppelins » ,  dont, au dé­
but de la guerre, les Boches aitendaienl des ex­
ploits inimaginables, mais au sujet desquels ils ont 
dû déchanter :

Les dirigeables prennent bien leur vol vers tes han­
gars qu'on a construits hâtivement pour les recevoir; 
mais iis ne quittent plus ce.s sûrs abris et il y a tout 
lieu de croire qu’ils ne les quitteront plus avant que la 
pluie et le  vent n'aient cessé de fa ire rage. El puis.

imposante sera une cible merveilleuse pour les c^anons 
de l'ennemi.

Une fols de plus, l ’Allemagne s’est trompée dans ses 
calcuis. Là encore rile a vu trop gros. I.e Zeppelin est 
on symbole. II personnifie la suffisance et la bouffissure 
germaniques.

Une fête nationede de Jeanne d’A rc
M. Maurice Barrés écrit dans ïE ch o  de Paris  :

Je déposerai mardi eur le bureau de la Chambre une 
proposition de loi ayant j>our objet l’institution d’une 
iô le  nationale de .Jeanne d'.\rc. Ce projet d'hommage, 
dont rinitialive remonte à un sénateur radical, M. Jo­
seph Fabre, a depuis des aimées rencontré l’accueil le 
plus favorable en dctiors el au-dessus de tous les partis 
politiques. Et pourtant on ajournait de l’adopter décidé­
ment. 11 faut nous féliciter aujourd’hui de ces retards 
que l'ou comprenait mal. Hier, celte idée n’aurait pas eu 
la liaute e l pleine signification que notre piété patrioti­
que lui donne dans ces jours d'union sacrée, eu face de 
Fcnvaiiisseur.

Quand J'.MJemagne gloNtle et justifie, pour mieux les 
décliaîaer, lous Tes instincts brutaux, groupons-nous

autour de celle incomparable image de la force jointe 
à la plus rayonnante loyauté.

-  »  ---

L ’erreur de l’amiral von Spcc
On lit  sous ce titre dans le M oniteur de la 

f lo tte  :
Pour prolonger leur existence de destructears du 

oom^merce, les corsa'B-es germaniques n’avaient qu'un 
moyen : se séparer au plus vite pour s’efforcer de re­
com m ence isolément leurs déprédalioaTS du trimestre 
précédent.

En les gardant groupés sous son commandement, 
fom iral von Spee a commis une erreur qui devait le 
conduire à une perte inévitable et proc.haine.

.Avec son escadre ralentie par des avaries probables 
et alourdie par son convoi cte c-liarl>onniers, dans des 
parages tourmentés où le ravitaillement en pleine mer 
est impossible, il ne pouvait coinpmr passer inaperçu. 
La nécessité de se rav tailler dans des eaux relativement 
abritées limitait étroitem 'nt sa zone de navigation.

Ce détail ne pouvait éeliapocr aux marins éclairés 
que sont les Anglais, et c'est aivec ime sûreté et une 
promptitude remarquables qu’ ils ont su tomber sur 
leurs adversaires avec des forces supérieures et pren­
dre une éclatante revanche de leui' revers du cap ■Co­
ronel. ________ _________

La justice française en Alsace
Au cours d'un récent voyage dans l’Alsace re -  

rmnquise, M. Louis Dausset a été témoin de Fins- 
Lallalion du jirem ier tribunal français. 11 fait, 
dans la Petite  Gironde, le récit de cet événement 
historique ;

Une petite salle, au fond <lc laquelle un piquet de 
dragons en tenue de caniuagiie est aligné, carabine au 
poing : devant eux, de.s bancs gannis d’un public pres­
que entièrement féminin ; enfin, une barrière, une es­
trade, un bureau, deux tables, el. les dominant, au mur, 
un tableau : le Olirist siu- la croix. Voilà le décor.

A l'heure précise, une lieure, ta iportc donnant sur 
l ’estrade s’ouvre. Un jeune caoilaine s’avance : « Pré­
sentez, armes ! » Les dragons rendent le.s l.üMieurs.

L'officier aiiditeu»' au Conseil d'Etal qui fait fonctions 
d’adniinisfera'leui’ du territoire de Thauu-Sainl-.Amarin 
tient un papier à la maiii. Il commence à lire, écouté 
dams un recueiHomont solennel.

a Au nom du peuple, français... »
Il a jeté la  ptirase d’une voix forte, mais où l'émo­

tion faisait p.isser un fréanissemcnt : <■ Au nom du 
peuple français ! » Ces cinq mots qui éclatent entre 
ces murs, là, où depuis près d'un demi-siècle on ne par­
lait qu’au nom de ■Guillaume, empereur et roi, quelle si­
gnification immense ils prennent soudain, et quelle am­
pleur aïoquierl l’acte qui s'accomplit à ce moment dans 
ce coin die l ’Alsace î

Les Japonais à la rescousse
son tour, M. Em ile do Frémery, traite, dans 

'le Popu la ire de Nantes, la question de l’ interven­
tion japonaise dans la guerre européenne, pour 
laquelle M. Pichon, ancien ministre des Affaires 
étrangèpféi, mène, dans le P e t it  Journal, Tardente 
campagne que l’on sait.

11 me semble, la guerre menaçant d ’être longue, et en 
vue précisément d’en hâter la lin, qu’il faut envisager 
le transport, dans le plus bref délai possible, d’une ar­
mée japonaise de 300.000 hommes. La valeur des soldats 
nippons est telle que ce contingent serait suffisant pour 
amener un résultat décisif là où il serait employé.

Sur ce point, je n’hésile pas à formuler un avis per­
sonnel. On a envisagé le transport de cette armée par 
le Transsibérien, qui l’amènerait dan.s le temps le plus 
court. Mais la Russie, qui regorge d’hommes, n’a pas 
besoin de renforts. Son emploi sur les Vosges ou en 
Belgique s’expliquerait davantage.

Telle n'est pas, cependant, à mon sens, la meilleure 
utilisation possible d'une armée japonaise transportée 
en Europe. Le mieux ne serail-il pas de l’amener là où 
la lutte est le plus inégale, au point précis où elle 
oirtien^drail le maximum d’effet?

Or, quelle est la région où la Triple Entente se trouve 
dans un étal d'iu-fériorité auquel il lui est impossible 
■de i>emédicr dans un court délai? Cette région, c ’est celte 
où les liéro'iques Scibes luttent seuls contre l’.Aulriclie- 
Hoiigrie, qui clier^che à pren^dre sur eux la revanche des 
défaites subies en Galicle et en Pologne.

•Par conséquent, si la Triple Entente se décidait à 
traiter avec le Japon du transport d’une de ses armées 
en Europe, elle ne pourrait être mieux employée qu’à 
une action commune avec la .Serbie. 300.000 Japonais, 
■débarquant à Cattaro. qui ue saurait tarder à toiriber en 
notre pouvoir, feraient d’excellente besogne.

La Guerre 
anecdotique

Atrocités allemandes à Dinant
l 'n  Hollandais, M. I L  lier, fém oi'. n e iilfc  t ' i -  

partial, publie dans le Telegraaf un saisissant ré- 
I de la destruction de iJi.iant, qui fut un des épi­
sodes dos {ilus tragiqu'Cs de la guerre. Nous en dé­
tachons le passage que voici ;

Le lundi matin les .Allcni.inds entrèrent dans la ville. 
■Leur 'premier geste fut d’arrêter cent cinquante-trois 
civils, de les mener sur la petite place en face de l.a 
prison et de le.s fusiller. Mais ils n en restèrent pas là. 
naiKs ces jours terribles, tant à Dinant que dans les vil­
lages ciivironnaiits comme Anseremme, Leife cl Neffe, 
pins de huH cents personnes furent tuées, parmi les­
quelles U y avait beaucoup de fenrmes e l d'enfants. 
Tout cela pour trois soldats alloniaiKts ? Non, mais les 
-Allemands prétendaient qu’après le bomiiardcment, au 
moment de leur assaut contre la ville, les liabitants 
avaient tiré de leurs maisons. Qu’était-il arrivé ? Je le 
sais très bien, et les Allemands ne pouvaient, l'ignorer. 
l«a Grand-Rue de Dinant, parallôie à la Meuse, est réu­
nie à cette rivière par une série de petites ruelles ; les 
Français, 'poslés sur l’autre rive, tuèrent à travers ces 
ruelles une masse d’Alleman'ds. et le commandant en­
nemi prétendit que les bourgeois avaient tiré. On com­
mença donc par en fusiller cent cinquante-trois, puis 
cinq cents furent arrêtés et transportés à Cassel. Quant 
à nous, on nous transporta à l'alibaye ■des Prémonlrés ; 
pendant trois jours, les femmes et les enfants furent 
enfermés clans de petites pièces, n’ayant pas môme un 
siège, et les malheureuses passèrent trois journées sur 
un pavé de pierre et presque sans nourriture ; quatre 
d ’entre elles accoucJièrent dans ces terribles circons­
tances. Quelques offkiers prirent un infernal plaisir à 
nous faire subir à lous instants les angoisses de la mort; 
ils nous annonçaient que nous allions tous être fusillés; 
on nous faisait aligner, et les soldats faisaient mine de 
charger leurs armes; ipuis les officiers riaient et di­
saient que l’exécution était remise au lendemain. Je 
suis certain que plusieurs des ■détenus devinrent fous.

La fin des chevaux calculateurs
De la L iberté  :
Lorsque la guerre éclata, l’autorité militaire prus­

sienne prétendit réquisitionner les illustres savants soli- 
pèdes qui, dans les écuries du Doklor Vogel, à Elber- 
îeld, résolvaient du bout de leur sabot des équations du 
deuxième degré, et faisaient la pige au bureau des Lon­
gitudes.

Herr Vogel protesta, au nom de la culture allemande. 
L ’.Aoadémie royale de Berlin s’associa à celte protesta­
tion et tint en échec le service des remontes. Un sursis 
fut accordé aux chevaux mathématiciens. Mais, en Aile- 
rnagne, l'élément militaire finit toujours par avoir rai­
son de l’élément civil.

■Les chevaux d’Elberfeld, au milieu du mois de no­
vembre dernier, se virent incorporés dans une arme sa­
vante, naturellement, et attelés ù une batterie d'artil­
lerie.

On annonce leur mort au cliamip d ’honneur, quelque 
part dans les Flandres... Qui pourra calculer mainte­
nant le nombre des victoires allemandes ?

Pour retenir son nom
De la F ra n ce  de dem ain  :
On sait que Moilke, le fils du vieux Moltke qui, en 

1871, était rentré victorieux à Berlin, avec Bismarck 
et Guilaume I" ,  n’est plus chef d’état-major général. Il 
est remplacé définitivement par un ancien ministre de 
la Guerre, le général allemand von Falkeuliaya.

—  Encore un nom à coucher deliors I
—  Comme ci, comme ça. Nous l’avons retenu tout de 

suite, et avec sa prononciation à l'allemande, nous qui 
pourlan-t avons toujours professé l'iiorreur de l’alle­
mand. Voici -notre procédé mnémoteclinique. Nous l’cm- 
pi-unlons à un de nos a*iis qui, venant de Berlin, aprts 
une entrevue avec le ministre de la Guerre Fa'.kcn- 
liayn, disait :

—  o Pour me rappeler son nom, je pMisais sale ca­
naille et changeais S en F » .

EXCELSIOR rétribue selon la place qu’elles occupent 
les photographies d’actualité qui lai sont adressées 
immédiatement et sans aucun retard par scs lecteurs.

L E  M E IL L E U R  C L IM A T  D U  M O N D E  

Côte d^Azur (Saison 1914=1915)
Tous les Hôtels de la TRIPLE-ENTENTE ont rouvert leurs portes à

Cannas, Nice, Monaco, Monte-Oario, Beausoleil, Menton
SPORTS (Golf, Tennis, etc.) e t Manifestations artistiques
Grand Établissement Thermal à Monte-Carlo

REPRISE DES C O M M U N I C A T I O N S  RAPIDES PAR LE P.-L.-M. 
Lits-Saions. —  WaffonS’Lits, —  Waffons-Restaurants»

Ayuntamiento de Madrid



Conte les avions ennemis Un soldat dans sa tancbée individuelle Un poste d*écouîe

Pièce de campagne mise en position pour tirer sur les aéroplanes  
ennemis. P lusieurs avions ont déjà été détruits par ces canons.

A u  milieu de cette vaste plaine, un soldat, dans sa tranchée individuelle, observe les retranchements  
ennemis. Il est prêt à donner l’alarme à ses camarades, qui d isparaissent dans les abris voisins.

Poste d’écoute dans une tranchée devant M am etz (S om m e ).  Ce poste 
est situé à 60 mètres environ des lignes allemandes.

i  t
t  !

Les blessés atllemands à Nancy Oost - Dunkerquc après le bombardement

Plusieurs blessés allemands sont actuellement en traitement à l’hôpital militaire de Nancy. Quand ils seront complètement réta­
blis, ces soldats seront dirigés sur un dépôt de prisonniers, où ils achèveront leur captivité.

Pendant les combats qui se déroulèrent dans la région du Nord, Oost-Dunkerque fut bombardé par les Allemands. Plusieurs maisons
furent détruites, et les habitants durent évacuer ce village si fortement éprouvé.Ayuntamiento de Madrid



T R IB U N A U X  ; \r

P o u r revoir son amie. — Le soldat CajJlain, du 20“ és- 
oadron du train des équipages, quittait, le 9 octobre, 
son dépôt, à Beaune, et venait à Paris pour revoir son 
amie.

Mme Caplain ayant appris la présence de son mari 
& Paris, le dénonça et eefui-ci fut arrêté le 20 novem­
bre dernier.

Le 2“ conseil de guerre, devant lequel il comparais- 
saàl hier, l'a condamné à trois ans de travaux publics.

Un indésirable. — Devant le premier conseil de guerre 
oomoar'.issail. liier, le mystérieux individu —  dont nous 
avons dé.Ki raconté l ’ody.®sée —  qui se disait Anglais, 
venu en France pour y vendre au gouvernement 80.000 
chevaux que des .Argentins .valent mis à sa disposition.

L ’instruction établit que cet Anglais était en réalHé 
un nommé Ivan de Tarnow, dit Tizel, sujet russe, ayant 
déjà subi de nombreuses condamnations pour escro­
queries et sous le coup 'un rrrélé d'expulsion.

C’est pour infraction à cet arrôlé qu’il a élé condamné, 
hier, à s'x mois d’emprisonnement.

Le crime du bculevard Magenta. — Vers la ün d'avril 
1914, Xavier Affairoux, âgé de vingt-neuf ans, se trou­
vait dan.s une situation pécuniaire très embarrassée. 11 
se résolut alors à se procurer de l ’argent môme au prix 
d’un crime.

Le 29 avril, à 3 heures de l’après-inidi, il s ’introdu'isil 
dans l’immeuble porlant le numéro 48 du boulevard 
Magenta. La concierge, iMnie Aiuleny, se ti-ouvait ab­
sente; ii proflta de ce moment pour pénétrer dans la 
loge el s'emparer de deux bagues placées dans une 
coupe.

■Le lendemain, 30 atTÜ, il revenait dans fitniHeuble. 
Cette fois, il s’était n>uni d’un marteau. En pénétrant 
dans la loge, il se trouva en présence de Mme Boche, 
une locataire, qui remplaçait la concierge. .Affairoux se 
jeta alors sur ta malheureuse e l la frappa à l'aide de 
son a)Pme. .Mme Roclie tomba morte, le crâne fracassé.

Après avoir vidé lo cxMitenu des tiroirs, lo nfisérable 
prit la fuite, mais ü ne larda pas à  Cire fogoinl sur le 
boulevard.

Affairoux, qui oomporsrissait hier devant ta cour d’as­
sises, n’eut pas un seul mot de regret pour attéuuer 
l’horreur de son forfait.

Après le réquisitoire de «M. l'avocat général de Casa- 
bianea el la plaidoirie de Blanc, l ’ inculpé a élé con­
damné à \ingl ans de travaux forcés.

Le bombardement 
de la côte anglaise

Londres, 18 décembre {D&peche llavas). —  Le Times 
Insiste sur les pertes subies par la ville d'IIartlepool 
durant le bombardement d 'avanN iier; des centaines de 
maisons sont détruites ; il y a 90 tués et des centaines 
de blessés. ICO de ces derniers sont réunis dans un seul 
hôpital.

Les dégâts matériels ont aussi été très grands. A 
Scarborough, les canonniers germains ont bombardé les 
églises de Tous-les-Saints et de Sainte-Mary. L'inflrme- 
rie des bains de mer a été très endoiumagée. L ’hôtel de 
ville a reçu des projectiles, ainsi que les grands hôtels 
en façade sur la mer.

.A Hartlepool, l’ancienne église Sainle-Hilda a élé en­
dommagée ; il en a été de même du gazomètre, dont 
i’cxiplosion a pu être prévenue ; beaucoup de maisons 
onl été touchées par les projectiles et quelques-unes 
sont pratiquement détruites.

A Whilby, sur lequel on compte que 200 obus ont 
élé tirés, une partie de l ’ancienne abbaye a été démolie; 
le poste des gardes-côtes a été etidoiiimagé et les dé­
gâts se sont étendus jusqu’à un demi-mille dans l'inté­
rieur des terres.

Il est donné peu de détails sur t'attaque proprement 
due des Allemands, et les correspondances ne parais­
sent pas d ’accord sur le nombre des navires qui sont 
venus bombarder la côte ; Il n'est donné aucun rensei- 
gnemcnl sur les navires anglais qui ont poursuivi les 
cnneniis, ni sur l’engageinenl qui eut lieu. Cependant, 
J après le communique de l’amirauté, deux croiseurs 
drcadnoughts el un croiseur cuirassé ont attaqué Hart-' 
lepool ; un croiseur dreadnoughl et un croiseur cui­
rassé ont bombardé Scarborougti, el ce seraient deux 
croiseurs dreadnoughts qui se seraient rendus à Whilby.

L E  CARNET D E  LA  S O L ID A R IT E

Le “  Petit Noël du Soldat ”
—  ■ » » — --------------

Nous avons reçu 26 ar.cs des élèves de l’éeole 
m ixte de Dam m arlin-Tijeaux; 3 francs de Jeanne- 
^-acqueline-Guy-.Marie.

Un geste patriotique d’enfants
Les élèves des écoles de fllles e l maternelles de Pon- 

tarson, dirigées par .Mlle Jeanne, et ceux de l’école de 
garçons, dirigée -par W. Girard, viennent de donner un 
bel exemple de patriotisme.

Une collecte de 90 francs avait élé faite parmi eux et 
"nvoyée à -M. Gaston Bonnier, de d’.Aoadéinie, pour le 
.Xofil du Soldât.

.A l’école de fllles, depuis quatre mois, les élèves, 
sous l’habile direction de leurs maîtresses, tricotent des 
vêlenienLs de laine expédiés sur le front, et l ’on continue 
Je travailler ave- activité.

Mais les enfants trouvaient que ce n’était pas assez. 
Ils se concertèrent. Dans un bel «a n  spontané, tous de­
mandèrent à leurs maîtresses et maîtres que la somme 
dépensée par la ville de Pontarson (500 francs) pour 
l’achat de leurs livres de prix soit consacrée à nos sol­
dats blessés, malades ou combattants.

Morts au champ d’honneur N
Iy

Lo colonel Laverdure, de rmranierle coloniale.
Les commandants : V erd ier, des chasseurs à pied ; A l­

phonse Quei/tal,.a\i 63“ d’infanterie ; P ie rre  Crainan, chef 
de bataillon breveté au 79* d’Infanterlc.

Les capitaines : Schwend, de l'artlllerle ; Joanny-Elisêe  
M onin, de l’infantcrle coloniale ; Georges P é ry , du 91“ d’in­
fanterie : Italesta, du 312“ d’Infanterlc ; Ilené Pelean, du 
26“ d'Infanterle ; BUger, de l’état-major du génie ; Lou is  
D em enilroux, du 55“ bat. de chasseurs ; Paul Queylat, du 
13“ cliasscurs à pied.

Les lieulcnanls : B obert Bonnellc, du 122“ d’ infanterie ; 
Julien Tournois , de rtiifanterle ; André de Furst, de l'ar- 
llllerlc coloniale ; A im on, des chasseurs à pied ; Charles 
Deschars, consul de France.

Les sous-liculenants ; Marcel Clerc, du 268' d’infanterie, 
avant la guerre collaborateur de la malson Ilugnet. de l’alUs- 
saiis et Ole ; Paul P la ton , du 11“ dragons : Coulanges, du 
131' d’infanlcrie ; Jacques A lgarron , du 151“ d’Infanterle ; 
Jacques Durand de Fonlm agne, du 53“ d’Infanterle.

I.cs maréchau.x des logis : Jules Thibault, du 32“ dragons; 
R oger h 'o iro t, du 11“ chasseurs à cheval.

Le» scrgcnls-inajors : Ernest Saragenet, du 16“ d’infan­
terie ; René M a lleville , du 281“ d’infanterie.

Los sergent.» : René G irard, de rinfautcrle ; Charles Cht- 
ro u trc , du 91“ d’infanterie.

Les caporaux : l'von  van I .u »n , du 51“ d’infantcric ; Jean 
lIus.ion, du 26“ bataillon de chasseurs à pied.

F é lir  L o rth io is -F lo u 'i, du 165“ d’infanterie : V ic tor Gautier, 
de la 20“ section, et son frère. Auguste Gautier, du i l »  d’in- 
fanlerte ; M aurice Pern in , du 152“ de ligne : Robert Lé- 
trangc, de l’infanterie ; Lucien  Rechsiein , du 356“ d’infan- 
terle ; Lou is  Balon.

(  BLOC=NOTES ^
IN F O R M A T IO N S

—  M m e Asquiih, femme du premier ministre d’Angleterre, 
arrivée avanl-hicr au Havre, a etc reçue par les femmes des 
ministres belges qui îuî ont offert, le soir, un grand diner.

—  On est sans uouvcUcs, depuis trois mois, dlu soldat 
de B irc, fiU du colonel de Btré.

—  Le lieutenant Charics Horry, du 25* d'infanterie, grîcvc* 
ment blesse le 22 août, esl toujours en traitement ù l’ainbu- 
lancc du centre, à Clmrleroi (Belgique). Son frère, le sous- 
lieutenant Kenê Horry, du 135® d’infantcric, blesse le 23 août, 
en Belgique, vient de reprendre son •service.

—  Le c i^ ic  Le Tourneur dTson, blesse aux jambes derniè­
rement, près d'Arras, a été transporté dans une ambulance de 
l ’aris.

S A !S S A N C E S
—  Mme FrancNohain, femme de notre distingué confrère, 

nctuellcmenl mobilise, est mère d’une fille qui a été appelée 
l'rancinc.

—  I a  comtesse de Brémond d'Ars, dont le mari, lictitcnant 
ou z® cuirassiers, est actucltcmcnt au front, a mis au monde 
un fils qui a reçu le prénom de Pierre.

—  l/R vicomtesse PhiUbert de Sourès de Lavaure a mis au 
monde, le 7 décembre, au château de Tamac (Corrèze), une 
fille qui a  ̂reçu les prénoms de Marie-JosèpUc-Margucrito. Le 
vicomte Philibert de Sourès est maréchal des logis au 20® dra­
gons.

N E C R O L O G IE
Nous apprenons la mort :
De ^fme Firm in Rainbcaux, née Hortcnse Mocquard, dccédcc 

en son hôtel, rue de Ponthicu, 56.
De Mme Gaston Scltéfer, inspectrice lionoraire de renseigne­

ment professionnel de la Ville de Paris, femme du conserva­
teur de la bibliothèque de l ’Arsenal,

Du comte Jean de La Rochc-Aymon, décédé dans sa quatre- 
vingt-onzième année.

De M . Préverand de J'aumas, décédé le 14 décembre, dans sa 
soixante-douzième année.

Du comte d'Arglandes, vice-président du Jockey Club, décédé 
au château de .Sonne (Orne).

De Mme Paul Godet, femme de radrainistratcur en chef des 
colonies.

De M . d’Hugouucau, décédé à l’âge de soixante-dix-sept ans.
De M . de M  assoit d’Autune, décédé le 17 décembre, en 

son domicile, 2, square du Roule.
De Mme de Carmantraud de La Roussille, mère de la baronne 

de Croze, décédée à l’âge de soixante-dix ans, à Riom.
Du colonel Panoi, ancien colonel de cavalerie, officier de la 

Légion d'honneur, médaillé de 1870-1871. qui commandait depuis 
le début de la guerre la subdivision de Mézières.

De M . Hcnriquez, frère de Mlle Jane Ucnriqucz, de l’Opéra.

L S e[f;ts d’Iiiter ilistPitiués aux armées
L ’administration militaire a envoyé jnsqn^à ce jour, 

sur le fronl. les quantités suivantes d'effets d ’hiver à  
distribuer aux armées :

Com-erlures : 1.970.000.
Tricots : 2.050.000.
Cemlures longues de laine ou de flanelle : 2. 170.000.
■Paires de oliausseltes ; 2.280.000.
Passe-4nontagnes ou cache-nez : 350.000.
Paires de .gants : 1.250.000.
D’autre part, des réserves importantes c o l été cons­

tituées en vue de pourvoir au reuiplaeement des effets 
usagés ou petvlus.

Celte statistique est suffisamment éloquente par elle- 
même pour démontrer que l’administration militaire 
a fourni en quantités importantes les lainages e l les 
effets chauds uécessaires ù nos soldats.

La croix de la légion d’hoiuieur 
remise anx avmteurs La'anne et Moineau
Hier a eu lieti sur le C2iam.p d'aviation des Escadrilles 

de protection de Paris, la remise officielle, par le com­
mandant Girod, de la croix de la Légion d’honneur aux 
lieutenants aviateurs Lalaiinc et Moineau.

Devant les troupes assemblées sous les plis du dra­
peau, le cominanctant Girod a rappelé la belle carrière 
des deux officiers et les services rendus par eux depuis 
le déhul de la guerre. .Après la remise des croix, les 
troupes ont défilé cl salué le drapeau.

Douze appareils onl pris ensuite leur vol et ont plané 
sur Paris et la périphérie. I.’ iin d’eux c.sl ailé Jusque 
dans la direction de .Monldidier, où on avait signalé le 
pas.sage d ’un appareil aliemiind.

Un exereiec de vol de nuit a été également effectué 
par l’escadrille, exercice qui, dès à présent, devient un 
service régulier.

r
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Comités d’Éducation physique

Région de Paris
■Demain dimancUe, inauguration de La ‘Boulie. Les 

adfFôrents sont conviés à une journée de plein air sur 
le magnifique terrain de go lf de La Buulie, près Ver­
sailles. Départ à pied, le matin, à 7 heures; deuxième 
départ à bicyclelle, le malin, à 8 lieures; ces deux dé­
parts au Afélodrome du I arc des Princes. Sur le terrain 
même, à 10 lieures, cross-counlry doté de trois prix; 
puis, toute la journée, élabllssemeut des fiches physiolo­
giques de tous ces jeunes gens el épreuves comptant 
pour les fiches allilétiques : 100 mètres, 300 mètres. 
200 mètres haies, lancement du poids, saut.

On peut déjeuner ù La Boulie.pour 1 franc, consigné 
avant ce soir samedi au siège, 10, faubourg Montmartre, 
à Paris.

A  l'occasion de l ’inauguration de La Boulie, le Comité 
d'iiducation physique a décidé qu’ il fréterait un train 
spécial pour tra-sporter ses adhérents jusque là.

A  cet effet, Jes membres du Comité d'Bducation physi­
que trouveront demain malin, à la gare des Invalides 
(prière d’arriver une deani-heure avant), un train parta.-it 
de ladite gare à 7 h. 43 et arrivant à la gare de Afer- 
.sailles-Jlive gauche (distante de La Boulie de 1 kil. 500 
environ), à 8 h. 18. De là, lous les voyageurs se ren­
dront à pied sur le terrain de La Boulie, qu’ ils auront le 
temps de visiter avant de disputer le cro.ss-country.

Le retour aura lieu par la même gare, à 17 h. 30. Ar­
rivée aux Invalides à 18 h. 5.

Pour ce train spécial, aucun bagage ne sera accepté 
que 'les paquets à la tuain. I^e voyage s’effectuera en 
confortable deuxième classe toute neuve du réseau de 
I’.Etat.

Il a fallu Indiquer au Chemin vie fer de S’Etat, qui a 
t)ien voulu s’occuper de ce train spécial avec une ama­
bilité au-dessus de tout éloge, un rüiitfre de voyageurs 
nrobabte. cl nous avons fixé ce chiffre à quatre cents. 
On ne peut accenter dans ce train spécial aucun voya- 
geim au-dessus du chiffre de quatre cents.

Jusou’à quatre eents. nous tenons à Lien le nréeîser, 
c’est le Comité d’Ediication ’qiyskiiie qui fera les frais 
du voyage aller et retour. Par conséquent, quatre cents 
membres adlvérents du Com-tlé rl’F.iliication nhysiaiie 
pourront, demain, se rendre à Versaiti'es sans bourse dé­
lier. y pa.sser leur Imirnée en fais.mt du sport et se faire 
établir, en outre, leur flclte physiologique.

Ÿ é é Ÿ
Les cours d'aujourd’hui. —  Matin. —  De 9 li. 1/2 à 10 h. I/S, 

Atlilelic Boxing Hall, 28. rue Vandamme, Paris (14“) : cul­
ture lôiyslqiie ; —  de 10 heures à midi. Institut Bolsleux, 
1 1 , rue de Malte, a Paris (i l - )  : culture physique el gym­
nastique respiratoire (pour vingt élèves seulement).

Après-m id i. —  De 2 li. 1/2 à 3 h .1/2, Terrain de Sport, 
rue Laronlatne, à Saint-Ouen : culture pliyslque ; —  de 
2 lieures il 3 heures, salle de la Société La Sentinelle, 36, rue 
do la CondaTntnc. Paris (17“) : culinre physique ; —  de 
2 h. 1/2 4 3 11. 1/2, salle d’armes et do culture physique A. 
Laurent, 35. rue des Martyrs, Pai’i» {»•)•. —  de 2 heures à 
4 heures. Institut Boisleux. I l ,  rue de Malte, Paris ( t l “l : 
culture physique et gymnastique respiratoire (pour dix élèves 
seulement): —  de 2 h. 1/2 4 4 heures ; salle do culture phy­
sique Zurcher, 10. rue Théry. 4 Paris (1C“) (pour vingt élèves 
seulement); —  de C h. 1/4 à 7 h. 1/4, Institut d’Edueatlon 
physique, 60, rue Monge, Paris (5“) (pour huit élèves seu­
lement).

Soir. —  De 8 h. 1/2 4 9 h. 1/2, Institut Médical, 34, rue 
du Colisée, Paris (8“) (Pour la classe I9ic d’ahord. Cette salle 
ne peut recevoir plus de quarante élèves déJ4 inscrits. Nous 
signalerons tes vacances.) ; —  de 8 heures 4 9 heures. Gym­
nase Fouard, 15. avenue du Parc, à Sceaux : culture phy­
sique : —  de 9 heures 4 10 h. 1/2 : salle Derlaz. 23. rue 
des Boulets, Paris (11“) : lutte, poids, culture physique ; —  
de 8 h. 1/2 4 9 h. 1/2, salle Cotls, 63, rue Meslay, Paris (3“) : 
séance de tir.

Avis important. —  Pour faire partie du comité, il suffit ; 
1 » de payer la cotisation mensuelle de 50 centimes, qu’on 
peut même envoyer par la poste en y joignant un timbre 
pour le retour de la carte. Les cours ne sont ouverts qu’à 
ceux qui sont en règle sur ce point ;

2“ La cotisation du mois (0 fr. 50) qui va commencer sc 
paye dans les cinq derniers Jours du mois précédent et dans 
les trois premiers Jours dudit mois. Cliaqiie mois ù partir 
du 4. les cours du C.E.P. ne sont plus ouverts 4 ceux qui ne 
sont pas en règle. La cotisation peut être envoyée avec la 
carte verte par la poste (y Joindre un ilmhro de 0 fr. 10 
pour le retour de la carte) ;

3“ A la première séance de cliaque mois, le soir, au 'Vélo­
drome d’Hlver, chaque adhérent venant suivre le cours 
pourra faire entrer avec lui el en même temps deux per­
sonnes (amis ou parents), qui devront sc tenir au rez-de- 
chaussée et dans les enceintes du public ;

4“ Au début de chacun des quatre premiers mois de l’an­
née se dispute, 4 La Boulie, près Versailles, une épreuve pré­
paratoire ri)i Crflérlum de cross country 4 dlspuier en avril. 
Il faut, pour participer 4 la finale, avoir disputé au moins 
une lies épreuves préparatoires ;

8»  Les lundis el Jeudis soir, de 8 h. 1/2 4 9 b. i/2 , an 
siège. 10, rue du Faubourg-Monlmartre. établissement des 
Dches par le docteur Bcllin du Coteau, 4 raison de 100 cha­
que fols. Aucune épreuve athléttque n'est inscrite sur ces 
fiches tant que les mensurations. de l ’adbérent n’ont pas 
été prises ;

« «  Tous les cours seront suspendus le 25 décembre (Noël) 
et le 1 " janvier 1915 ;

7 » Trière de faire connaître au comité les salles de sport 
disponibles, ainsi que les professeurs ;

« •  Une médaille d’or sera donnée fin décembre au mem­
bre adhérent qui aura le mieux mérité du C. E. P.

T O U R IN G  C L U B  D E  FR.ANCE
Dans sa dernière séance, le conseil d’administration du 

Tourlng Club de France a décidé qu’il serait procédé 4 l’en­
caissement de la cotisation daus les formes et à l’époque 
babituellps ; le montant en- est reçu dès à présent an siège 
social, 65. avenue de la Grande-Armée.

L A  R E Q U IS IT IO N  D E S  A U T O M O B IL E S
Tous les reçus des voitures ou fournitures requises, sans 

aucune exceplion. délivrés dans le ressort du gouvernement 
inllllairc do l’arls. par des commissions mixtes, doivent être 
visé» par le liemenani Périssé, chargé de la liquidation de 
cette branche importante de la mobilisation. Le bureau du 
lieutenant Périsse se trouve 4 l’HOtel des Invalides, côté de 
l ’esplanade, sous la voûte de gauche rneiiani 4 lu cour d’Aus- 
terlltz. Il sera ouvert au piihllc pour tou» ronseiguements ou 
rt’gularl.satioiis, lundi prociiaiii. de 9 heure.» ù 10 heures.

Il ne s’agit que des aiiiomohiles ou molocycleîtes réqulsl- 
tionnCes dans le ressort du gouverneincut mîUlaire de l ’api»

IIAyuntamiento de Madrid



La géographie 
(pangermanique

Dans ces deniiers temps, ou a siRnalé à gauebe et à 
Ji'oilc quelques articles, quelques livres de généraux 
uu d'intellectuels allemands —  et l’on pourrait en citei' 
bien d’autres encore —  où l’auteur réclame i>our sa 
nation le droit d’annexer une plus ou moins grande 
partie de l’Europe.

Ites Français continuent, pour la plupart, à se figu- 
-ler que ce sont la des manifestations tout à fait iso­
lées : «  II y  a. disent-ils, des fous en tous pays ! »  
Certes, mais plus ou moins, et d’espèce différente.
, Je crains fort, à ce eompte-là, que les gens d’ontre- 

luhin n’aient tous i>erdu la raison. Tous, en effet, ils 
ont appiis dès l ’enfance, ils croient fermement que 
l’Allemagne est loin d’avoir atteint ses justes limites, 
îes limites assignées par la race, la iMgue, l’histoire, 
les besoins économiques et les nécessités militaires, par 
la ‘supériorité du génie allemand, |)ar Dieu.

Dans l’enseignement oral, qui ne court aucun risque 
d’arriver à la connaissance des profanes, c’est-à-dire 
des étrangers, iirofesseurs et instituteurs reculent ces 
jCiontières à perle de vue. Daus les ouvrages scolaires, 
ou montre i)lus de circonspection, plus de modération. 
|.eur témoignage, unanime, d’ailleurs, n’eu est que 
plus significatif.

Los petites géograpliies employées partout depuis 
do longues années, celles de Daniel et de Seydiitz, 
»ufliront à édifier le lecteiu-,

I^e Guide pour l ’Enseignement de la Géographie, 
par H.-A. Daniel, éluit arrivé en 1911 à sa 265' édi- 
lion et a dû être réimprimé depuis. Je le cite d’après 
inon édition, la 75% qui remonte à 1872. I l se dirise 
pli quatre livres, dont le dernier a pour titre \’AUe- 
tiagne, et coiniireud sous ce nom : l ’Einiiire allemand, 
’Emjiire d’Autriche, la Suisse, la Principauté de 

Licclitenstein, le Royaume de Belgique, le Royaume 
lies Pays-Bas, le Grand-Duché de Luxembourg et 
l'Etat danois (p. 154-176). C’est l’annexion pure et 
rimple.

Les Eléments de Géographie, par E. von Seydiitz, 
sont adopiés aujourd’hui dans la plupart des écoles. 
La 24' refoute avait atteint, en 1912, sa troisième im­
pression revue et corrigée. Je cite d’après la pre­
mière de ces trois impressions, qui a paru en 1901 à 
raison de 30.000 exemplaires en lui seul tirage. Après 
bvoir indiqué les frontières de l’empire allemand. 
Page 96, l’auteur ajoute : «  L ’Allemagne, au sens 
large, comprend en outre l’Autriche allemande, la 
tins grande partie de la Suisse et de la Belgique, les 
!*ays-Bas et le Danemark. »

Sans doute, ces diverses parties de «  l ’Allemagne »  
Bout encore séparées politiquement. Mais l’ idéal de 
tout Allemand est de les voir un jour réunies. C’est là 
•e qu’on lui inculque dès l’âge le plus tendre, en lui 

%‘aisant chanter, par exemple, la fameuse chanson du 
joète Arndt : «  Quelle est la patrie de l’Allemand ? »  
Cette patrie, «  ce sera toute l’.AIleraagne » ,  l’Alle­
magne au sens où l’entendent nos deux manuels de 

.géographie. Four s’en rendre compte, d’ailleurs, il 
ik îffit d’écoufer la première stror>lie de l’hymue natio­
nal allemand : «  L ’Allemagne, l'Allemagne au-dessus 
3e tout, au-dessus de tout au monde, tant que pour la 
défense et l’attaque elle sera unie, fraternellement, de 
la Meuse au Niémen et du Belt à l’Adige... »̂

Il ue faut pas croire qi>e les Allera.inds s’arrêtent 
là dans leurs ambitions avouées et proclamées, sinon 
par tous, du moins par un très grand nombre, par

ï
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Fron tisp ice  de la revue u Heinuiaü «

ane imposante, nne tonte-pnissante minorité. D existe 
en Allemagne depuis dix-neuf ans une revne nien- 
Bucllc, intitulée lle im d a li, «  pour le pur germanisme 
cl le pangerm.misme », revue patronnée par des pro­
fesseurs connus, célèbres même, comme feu Félix 
Daim, par des d ép u i^  par des fonetioBuaires. par 
ïes.‘.pasteurs, dont celui de Herbiizbeim (Alsace). Tous 
les numéros sont ornés d’une étonnante gravure. Au 
fond, on aperçoit le Vaihall, Olympe de la  mytho­

logie Scandinave, qu’ont aussi annexé les Allemands. 
A  gauche, le dien lleimdali, dieu de l’aurore et sen­
tinelle des dieux, des «  dieux allemands », sonne du 
cor i>our les apçieler tous au combat, à la conquête 
des territoires qui doivent eompléter «  l’Allemagne ». 
Ce qu’elle embrasse, cette «  Allemagne »  eonrplète. 
nous_ l’apiirenons par la devise imprimée, au-dessous 
de l’im a^, en caractères rnniqnes ; Von Skagen bis 
s u r  Adria  / von Boonen bis Xarva ! ron Bisanz bis 
das schirarze Meer ! (De Skagen à l ’Adriatique ! de 
Boukigue à Narva ! de Besançon à la mer Noire !) 
Skagen. c’est le ca|> où se termine au nord le D a-• 
nemark ; Narva, une ville «russe située sur le golfe 
de Finlande, tout pr<*s de Pétrogr.id. I l ue s’agit plus 
seulement de l'empire allemand actuel, de l’Autriche, 
de la Suisse, de la Belgique, de la Hollande et dn 
Danemark, mais aussi du nord de la France, de l’est 
de la Russie et d’nne bonne partie des Balkans.

Encore les pangermanistes ue se eonteiitent-ils )ias 
de si peu, il leur faut au moins toute l’Europe. Voici 
ce qu’enseigne M. Rcimer, entre autres, dans Une 
Allemagne pangermanique (1905). L ’Allemagne a le 
droit et le devoir d’ imposer st)n bé.gémonie au monde 
entier. I !  faut qu’elle commence i>ar annexer tonte 
l’Europe. Pour s’en assimiler les po|)ulations encore 
différentes de la sienne, elle aura recours à den.x de­
grés de germanisation. La petite gennanisation s’ap­
pliquera aux peuples apparentés. Scandinaves, par 
exemple, et hollandais ; elle ne rencontrera que peu 
de difficultés. Quant à lu grande .germanisation, on 
la mettra en vigueur dans les pays de race mixte : eu 
France, par exemple, on conservera les 10 millions 
d’habitants francisés d’origine germanique, afin de 
les germaniseï’ à nou\’oau, et l’on exterminera, on 
expulsera tout le reste.

Pour les  ̂pays où celle germanisation radicale se 
heurterait à de trop grands obstacles, certains au­
teurs préconÎ5ieut uu autre sj’sième : les Allem.\nds 
immigrés, seuls détenteurs des droits cirils et politi­
ques, ainsi que de la propriété foncière, de l’industrie 
et du commerce, réduiront les indigènes au t>lus hu­
miliant, an plus misérable des sen'ages.

Voilà donc l’ idéal que se projiose en fin de compte 
la ligue pangermaniste. cette ligue à laquelle ont 
adhéré environ 30 membres du Reichsta.g. de nom­
breux fonctionnaires et plusieurs professenrs de 
l’Université.

Quelle sanglante ironie que le discours par lequel 
le président de la Chambre des députés de T’ russe 
a ouvert la session actuelle de cette assemblée ! 
«  Nous avons été forcés, par des ennemis envieux, 
de faire la guerre : une guerre qui a pour but, non 
point d’étendre notre |)uissance ou de récolter un 
gain misérable, mais, au contraire, de défendre notre 
existence, nos foyers, nos maisons, nos femmes et nos 
enfants. »  (Tempête d’applaudissements.)

Ce sont les Belges et les Français, évidennnent, 
qui, dans une .abominable soif de conquête, ont en­
vahi la pacifique .Allemagne, ravagent ses foyers, in­
cendient scs édifit-es, pourcbas-senf, souillent et mu­
tilent ses femmes et ses enfants !

Comme on comprend que riment si bien en alle­
mand ces deux nwts : Ileuchler (hypocrites),
Meuchler (assassins) !

P a u l  V e r r i e r ,
Chargé de cours à la Faculté des Lettres  

de Paris.

Les Conférences d’hygiène sociale
M M , Léon Bourgeois  et Boutroux prononcent 

deux nobles discours.
Hier, au Musée social, commença la série des confé­

rences faites sous le patronage de l’AlUanee d’hygiène 
sociale.

M. Léon Bourgeois, qui présidait, prit d’abord la 
parole. Il exposa cette idée que «  la guerre, en mê:ne 
temps qu’elle est une cause de ruines sans nombre, 
peut devenir, par l’excès de la souffrance, la source 
de nouvelles el fécondes énergies ». l ’ iiis, aprts avoir 
rap|ielé la mer\’eilleuse unité uiorale de la France, il 
coiR-lut en déclarant que notre (lays continuait sa 
tâclie séculaire «  qui a pour objet de fonder, au 
dedans comme au dehors, entre les nations comme 
entre les hommes, la vie de demain dans la moralité 
el dans la justice par le respect de tous les droits et 
l’ucoomplissement de tons les devoirs ».

M. Emile Boutroux, orateur '  subtil et profond, 
parla ensuite de la guerre et la vie de demaiu ». 
Il prouva que l’aetiçn d’aujourd'hui ne dereil pas 
nous faire oublier l’avenir, et qu’il fallait puiser daus 
La guerre des forces morales nouvelles.

La crtee européenne favorisera une pwissée de vie. 
Elle nous a appris la sobriété, l’enduriinee. Elle a 
donné à notre idéalisme une base réelle, en le guéris­
sant du dïlettantisme et du sophisme. Elle nous a ré­
vélés à nous-mêmes. Elle a uui tous les Français. Et 
ses le^ns, nous ne les oublierons pas, car notre ac­
tion s’inspire plus que jîcmais du droit et de l’huma­
nité.

Dans les Académies
Collège de France. —  .M. Loth recommencera sou 

cours à partir du 9 Janvier.
—  La reprise du cours de «M. Josepli Bédier sera ul­

térieurement annoncée.
Ecole normale supéiieure. —  M. Pauclion est nommé 

élève de l’Ecole norniaie supérieure, en remplacement 
de M. Pauzat, démissionuaire.

Ecole des Chartes. —  Voici quels sont les élèves rie 
■l'Ecole des Cliarles qui onl été blessés à l’ennemi ; MM. 
Babolon, Brunei, Coiliin, Dauverné, Deroy, Dîélerlen, 
Klamenl, Kuuck-Brunlano, Griniault, Lyon, .Mercier, 
Salvini, Terrasse, Burnand, Boucher.

Faculté des Lettres. —  Le cours de langue française 
de M. Brunot tmiiiiiiencera ce matin à 10 li. 30.

—  Le.s conférences de M. Salinas, lecteur d ’espagnol, 
oni lieu le Jeudi, de i  beures à -i heure.®, et le vendredi, 
de 9 h. 30 à 11 h. 30.

Faculté des Sciences. —  .A partir du jeudi 24 décem­
bre. -\l. Gharon fera sa conférence rie cftinilc généiale à 
10 11. 30 du malin au lieu de 9 heures.

Faculté de droit. —  Les conférejices rie droit commer­
cial de M. iyyon-L'aen reconiatenccroul le mercredi 23 dé- 
ceni'brc, à 1 li. 45.

—  Le cours de .M. Souchon a repris hier; il sera 
continué le mardi, à 4 h. 30, el le ve:.dredi à 5 beures.

—  M. Louis Benault, lilulaire du prix Nobel, juris­
consulte du ministère des .Affaires étrangères, a com­
mencé, à la Faculté de droit, son cours rie droit inler- 
nalional public.

Faculté de médecine. —  Le secrétaire nartieulier du 
roi de Belgique vtnit d'envoyer aux éteves de la Fa­
culté de médecine de Paris la letlre suivante :

« L'airnable attention que vous avez eue d’adresser de.s 
félicitations au roi a vivement touché Sa .Majesté.

• J'ai i'honncur, messieurs, de vous faire agréer les 
.ifs remerciements du souverain cl je vous prie de rc- 
;evoir l'assurance de ma considération distinguée. »
V
cevoi

—  Les mercredi 23 décembre et jeudi 25 auront lieu 
les .soutenances de thèses rie MM. Rameau, Suarez da 
.Mendoza, Maliniak, VVeissenbaeb el Denès.

Ecfrie d'anthropologie. —  Voici la lis.c des cours qiit 
auront lieu celte semaine à l'Ecole d'anthropologie, 
15, rue de l'Eeole-de-Médecine :

Lundi 21 décembre. —  .A heures, M. Gaeilan : « Les 
origines de l’art : les temps préhistoriques. »

.Mercredi 23 déeernbre. —  A 3  beaires, .M. Vlnson ; 
« L ’Ecriture el le livre » ; à 4 heures, .\t. de Morlillel : 
" Les Colonies allemandes d’.Airique • ;  à 5 heures : 
\f. Mahou'deau : » Anlhropologie des populations de l.t 
Gaule et de la Germanie ».

Samedi 2fi déremhre. —  A 4  heures, M. Papillault : 
n La Kultiir allemande devant la hio-socio4ogie’ ».

A L’ACADÉMIE DES INSCRP lOKS ET BELIES-LEt T r ES

L’opinion d’un savant danois 
sur la crise européenne

Après que M. Maspéro, secrétaire perpétuel, eut donné 
lecture à rAcidém ie des Inscriptions el Belles-Leltres 
du VOEU de l'.Acâdéiiiie des Scieucts contre l'aleoohsme, 
le docteur Segalen expu.sa lès résultats généraux de 
mission arciiéoljgiqiie da:is la Gtiine occidentale.

M. Héron de Villefosse communiqua, de la part du 
docteur Carton, le dessin d’une croix byzantine en cuivre 
argenté trouvée dans une basilique chrétienne à Bulia- 
regia.

Puis l ’assemblée se réunit en comité secret cl procéda 
4 l'éleclion de membres correspondants. Fut élu coires­
pondant nalioivai, le colonel .AlfoUe de La Fuy orienta­
liste; furent élus correspondants étrangers ; M. Gus- 
peasky, directeur de rinslilut impérial russe de ConsUn- 
tinople; le P. Delehaye, boil.siwlisle à Bruxelles ; 
M. Perey Gardner, professeur à Oxford.

En fin de séance, M. Maspéro lui une lettre d'un sa­
vant danois adressée à .M. Homolte. Cette lettre esl par­
ticulièrement intéressante parce qu'elle révèle l'opinion 
dn Raneniark sur ta crise européenne; en voici un ex­
trait significatif ;

Bien que nous soyons neutres en Danemark. nou.s 
avons nos sympathies et nos antipathies, et vous savez 
.süiemenl de quel c6té penchent nos cipurs. Vous savez 
sans doute aussi que nous sommes inondés d'imp.imés 
allemands cünlenuut des choses immondes. Nous avons 
teçu dans le temps une proelamnt'inn envoyée par les 
imivcrs'Ués allemandes. Anjoind'hui. j ’c i vu une p rdes- 
lation signée par tes universités de France. Je vourhvls 
"OUS prier de m’enroyer quelques exemplaires de celte 
protestnfwn, afin que je  pu’usse répandre parmi mes 
compatilotes, qui. du reste, ne sont r>as 'tnfcrlés d’en­
thousiasme pour les Allemands, celle nohle réponse di­
gne de la nation dont elle est sortie. Et s'il y a d'nutrcs 
imprimés, veuillez me les envoyer contre rim bourse- 
menl.

Et si les vtpux des étrangers peuvent vous f<Hre plai­
sir. je  puis vous affirm er que nous espérons tout de >n 
France; le sort de notre pattle dépend de vous et nous 
prions pour la prospérité de vos arme.s.

El les arviriémiciens se sénarèrenl non sans avoir 
félicité vivement .vi. lIaasrsouUier. rioaiée ffla xLenid ’Ctro 
ciL i i  l'ordre de l’armée.

Ayuntamiento de Madrid



L’EGYPTE PLACÉE SOUS LE PROTECTORAT ANGLAIS

Nous avons annoncé que la rupture des liens unissant l’Egypte  à la Turquie était imminente et que le doyen de la Maison de Mehe-„,  
met'A Ii, Hussein-Kamel, oncle du khédive déchu Abbas=Hilmi, allait être proclamé sultan indépendant sous le protectorat britan*

nique. La proclamation officielle de cet événement a eu lieu hier au Caire.
Ayuntamiento de Madrid
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^Dans les Théâtres ̂
N—  Chaquo théâtre devra verser oq minimum 

^  de 16 0/0 é une œuvre de bieniaisance.

A  l’Opéra-Comique. — Les matlndes à programmes pa­
triotiques ont si brillamment réussi ruo Favarl que !a 
direcUoii, à la demande d'un grand nombre d ’abonnés, 
va tenter de reprendre aussi en Janvier quelques-unes 
des soirées régulières de l’abonnement, les mardis, 
jeudis et samedis.

Si les résultats de ce premier essai sont satisfaisants, 
la vie thiiôtralc reprendra peu à peu son cours normal 
et tout le personnel de l’Opéra-Comique, à qui déjà la 
direction abamloniie ■MUiêremenl la subvention de l’Etat, 
sera à l’abri du e.liOinage et de la détresse.

Le Ibéàlre afilcbe pour jeudi prochain, veille de NoOl, 
une matinée spéciale de la Vlvaiitllère, dont la reprise à 
la salle Favart a été un véritble triomplie, avec .Mme .Ma­
rie Delna, Mme Lucy Vauthrin. .MM. Jean Péricr, .Aliard, 
Paillard, etc., comme principaux interprètes. .\u troi­
sième acte, .\tme Delna eliantera la Marseillaise, e l le 
spectacle se terminem par l’exécuiion du Chant du Dé­
part, avec MM. Boulogne, Gliasno, Payau e l .Mlles Borel 
c l Vautliier, etc.

La location esl ouverte à pai'tir de ce malin, de 
11 heures à C heures Uu soir.

Matinées nationales. — L ’illustre orchestre de la So­
ciété des Concerts du Conservatoire et son ohef émi­
nent, .M. André Messager, qui ont obtenu d-imaiicbe der­
nier- un succès triomphai! et qui prêteront désormais 
tous les dimanches leur concours aux Matinées natio­
nales. interpréteront demain dimanche, au grand amphi­
théâtre de la Sorboime : la Symphonie sur un thème 
moniaiinard, de Vincent d’Indy. avec .Mlle Blanclio Se'va 
au piano: rouverlm v de Penrenuto Cellini, de Berlioz: 
la Papsodte norvénienne. Je Lato, et aceoinnagncront 
Mlle Brnnlel, de l ’Opéra-Comique, dans des œuvres do 
C. Franck. Ouparc cl Alexandre Georges.

iMmos Rerttie Cerny. de la (;oniédie-.Franoaise, et 'Eu­
génie Buffet: Afôf. Grand, de la Gomédie-Prançaise, et 
'Félix Galipanx compléteront cet admirable progranume.

Pour lo « Secours de Guerre ». — l'ne matinée de bien­
faisance sera donnée demain à 2 h. 30, au Séminaire 
Sainl-Sulpicc, .sous le palronage de S. M. le roi des 
Bclarcs cl de Aime la ductiesse do VendOme, princesse 
de Belsrioue.

An programme :
l.a Marseillaise et la Urahançonne, par M. Huberly, dit 

tbéAIre de la '.M onnaie, le chœur des petits réfugiés --t 
roreliesire; la Uallade du désespéré de nembery. par 
Mlles Marié de 'L'Isie et Paule .\ndral : VOde à ta lie lg l- 
que. l ’Oiseau noir, le Hévell. par Mlle Paiilo Andral; La- 
mentntinn napolitaine, l’air do Manc-Magdeleine, par 
Mlle -Aferlé de L ’ IsIe.

La matinée enmmcncera par une séance de cinémato­
graphe et par 1’ innugur.alion dn Guisrnol installé par les 
gardiens de la paix pour tes pelils réfmriés.

Entrée libre dans l’OEuvre, à j ’exception de la saJle de 
coneerl. où seronl réservées des places à 10, 3 et 3 fr.

Allocution de M. Ataurice Barrés.
Œuvre du Soldat belge. — Au bénéfice de cotte œuvre 

aura lien demain, à 1 i It. ,30, en l’éa-Iise de la Sorhonne, 
une audition des Béatitudes, de César Franck, sons ;a 
direction de Paul de Saunières. avec le concours de 
Mmes 'Passani, Lassalle, AIAf. Plamondon, Mary, Du- 
pony.

Pour les militaires convalescents. — L ’OEuvre natio­
nale de-s Militaires convateseenls, sons la nrésiilfucu 
d’honneur de Mme la générale Pau et de AI. George» 
Bcrry, président, donnera le 30 déee.nibre prochain un 
grand roneerl suivi de tombola, arbre de NoSI, au dénùt 
des Afilltaires ennvaieseepis /caserne, de Olignaticoiirt. 
porte de Glignancoiirl, à Paris), dirigé par lo capitaine 
Balmc. Plus de quinze cents iniîitairos convalescents as­
sisteront à celte matinée.

Pour nos soldats. — .Mai'di 22 décembre, en vente 
partout, au prix de 0 fr, i.*) : Vive la France! hymne 
nalionai, de Camille Saiiit-Saëns.

Confèrence à ta Maison de Balzac. —  A ta Aiaison de 
Balzac, aujourd’hui, à -’i heures, conférence nar M. de 
Royaumont : les liéeUs de querre de Balzac; lectures 
par Mlle BenlUo Leblanc et AI. Léon Alouület.

L e  m oratorium des loyers
Un nouveau décret vient d’être proinulgué, proro­

geant de trois mois les délais accordés pour le paiement 
des loyers, dans tous les dépai-leineats, aux locataires 
présents sous les drapeaux.

Les dispositions des précédents décrets subsistent 
pour les aulrc-s locataires, mais il <îsl admis que le pro­
priétaire peut jusliller, devant le juge de paix, que son 
looalaire.esl eu état de payer tout ou partie des termes 
réclamés.

D A N S  L ’A R M E E
La mise on route do la classe 1019

DÈS hier, un certain nombre de Jeunes soldats de la 
classe 1915 ont été mis en roule. Aujourd’hui, les départs 
conllnuenl de façon nue l’appel du contlngi>.nt soit eircctuè 
le 19 décembre, ainsi que nous t’avons annoncé.

Ajoutons que. Jusqu’à présent, seuls les hommes de la 
classe 1915 appartenant au service armé ont été appelés sous 
les drapeaux.

Les hommes classés dans les services auxiliaires ont été 
maintenu» provisoirement dans leurs foyers et ne seront 
appelés qu'au fur et à mesure ues besoins.

Formation de la classe 1916
Dimandio pro<Jiain aura lieu l’unique publication des ta­

bleaux de recenscniBUt de la classe 1916 qui sera appelée à 
passer te conseil de révision » ' partir du lundi i  Janvier.

En conséquence, les Jeunes {rens appartenant a la classe 
1916 sont Invite.» à se présenter d’urgence à la mairie de leur 
domicile pour s’y faire Inscrire. Rappelons que les appelés 
de la classe I91«, originaires des départements envahis, doi­
vent se faire Inscrire au lieu de leur résldenre et qu’il sera 
statue a leur égard comme s’ils étaient donilcUli's dans ce 
dépanenicnf.

Les correspondances 
destinées aux troupes

>o» ■
Dans la rédaction de l’adresse des correspondances desti­

nées aux miliiaires, se conformer rigoureusement aux Indi­
cations cl-après :

1« .Mentioimcr, après les nom, prénoms et grade. Vanne 
(Infanterie active, de réserve on territoriale, cavalerie, artil­
lerie. etc.) on lo service  (intendance, banté, eic.) el, suivant 
le cas. le rég im en t, le bataillon, la com pagnie, Veseatiron, 
la section , etc. —  (D’après les indications données par le mi­
litaire.)

2» Pour (OUI militaire faisant partie des troupes en opé­
rations, ajouter le num éro du secteur. po.stal. (D’après les 
indications données par le militaire lul-niéme.)

Pour tout milllairc au dépôt ou dont l ’adresse n ’est pas 
exactement connue, mentionner la ville siège dn dépôt. (Une 
affiche apposée daus les bureaux de poste indique les villes 
sièges do dépôt des corps ae li-oupe des dllTérenies armes.)

Pour tout militaire à demeure dans une localité (place 
forte, hôpital, garde de voles de txnnrnnnlcatloii, etc.), Indi­
quer le Heu de destination et, .si la localité ne possède pas 
de bureau de poste, le bureau qui la dessert.

Pour tout iiillltaire prisonnier de guerre, ajouter la men­
tion : P riso n n ie r de gu erre  cl Indiquer le lieu d’internement. 
Porter, dans l’angle gauche supérieur de l’enveloppe ou de 
la carte, l’Indication : P a r Pon tarller. Les leltivs pour les 
prisonniers de guerre doivent être ouvertes et ne pas peser 
plus do 2ü grammes.

EXEMPLES
1» Pour un militaire faisant partie des troupes en opéra­

tions ; Monsieur L o m b a r d , Paul, caporal au i »  régiment du 
génie, compagnie divisionnaire 6/10 (équipage ilc pont), Sec­
teu r postal X» 18.

2» Pour lin militaire au dépôt on dont la corrcspondanec 
doit être adressée au dépôt, parce que sa situation n’est pas 
exactement connue : Monsieur Capus. Jacques, sergent au 
I* régiment d’infanterie, 23» compagnie. Dépôt do Bergerac.

3» Pour un militaire à demeure (place forie, etc.) : 
Monsieur R e v o i ., Elrnest, æ» régiment territorial d’infaiilerle, 
3« compagnie, Belfort.

4« Pour un militaire prisonnier de guerre : Par Pon tarlier. 
Monsieur Duval, Pierre, caporal au r» régiment d’Infaiilerle, 
2« com pagnie, prisonnier de guerre à Torgau -sur-E ibe  (Alle­
magne).

Rem argue im portante. —  Il y a la plus grand intérêt à ce 
que les correspondances do toute nature portent c.xlérleu- 
rcnint le nom et l’adresse de l’expéditeur.

R e s t a u ra n t  B O IV IN
REOUVERTURE LE 24 DECEMBRE

6, avenue de Clichv, Paris

i B d k
Jardinière

2. Rue du Po iil-N eu l, P aris

Les Magasins seront ouverts 
les Dimancbes

2 0  et 2^1 Décembre
.e8 h. I/'/à 11 h. 1/2 et de 14 à 17 heure;

VÊTEMENTS
pour HOMMES, DAMES, ENFANTS et FlU E TTE S

OCCASIONS EXCEPTIONNELES 

Uniformes et Trousseaux
pour MILITAIRES et AVIATION

Sacs de couchage. Fourrures
S c o L M  SuccojttALc* : PARIS P l» cû  0//oAf ' LYOM,

U A R S e i u e  êOROSAUX h a u t e s ,  N A/ICY A M eE R S ,3 * IH T £ S

LE PARAPLU IE  DU SOLDAT
29, rue de Richelieu, Paris 

Grande couverture-pèlerine, imperméable. Modèle dé­
posé, 10 francs. Sacs de couchage en toile-cuir, 10 et 
15 fr. Couvre-képi avec protège-nuque, imperméable. 
3 et 4 francs. Ceinture en peau souple, 5 pochettes, 
9 francs. Gants moufles, 2 francs. Plastrons fourrure, 
C francs. Franco contre mandat plus 0 fr. 60 pour port.

La Bourse de Paris
DU 18 DECEMBRE

Le marché ne s’est pas départi de son attitude sou­
tenue : les échanges coueemant notamment les obliga­
tions sont lou jou is  animés; te Rio Tlnto maintient inté­
gralement ses piogrès précédents, tandis que les [muts 
d’Etat el les banques demeurent bien orientés.

FONDS D’ ETAT ET VILLFS
3 0/0..................... 70 35 —  1890 .......... 75 -
3 0/0 amortissable. 78 20 —  1890 .......... 72 50
3 1/2 0/0 libéré.. 85 15 —  1893 .......... 73 75
3 1/2 0/0 non lib. 86 » Consolidés ............ 75 85
Maroc 1914........... 425 i> Russes 3 0/0 1891. 63 1.
Italie 3 1/2.......... 88 73 —  3 0/0 1896 59 50
lapon 1905............ 73 75 —  3 1/2 1891 67 7.5

—  4 0/0 1910. 75 » —  4 1/2 1909 83 50
Norvège 1896....... 79 20 Serbe monop. 1913 

—  5 0/0 1902..
75 »

Russe 1867............ 76 75 435 I.
—  1889 .......... 75 » —  4 1/2 1909.. 395 I.

BANQUES
Banque de France.,,. 4570 Crédit Mobilier. 395 397
Banque de Paris..,.. 1030 Banque de l’.àlgérie.. 2515
t nion Parisienne..,,. 580 Coin p. Algérienne.. . 970
Gompt. d'Esconipte . .  722 Crédit Foncier........ .... 685

CHEMINS n -  .c h
Nord ...................... ,. 1300 hyon ....................... . 10.50
Ir lé a u s .................. .. lOC.O Nord Espagne......... . 313
.Midi ..................... . .  900 »aragoss3 ............... ,. 323

VALEURS DIVL SES
Rio ........................ Chant, de la Loire. 

O istribn lion...........
. 472 

400Bian.sk ................... 294
Suez ..................... 4020 Tliomson ............... , 490

OBLIGATIONS
Ville de Paris 1876,.. 493 Foncières 1879. , , , . 475

—  1908 _____.. 325 —  1883 ....... . 375
—  1910 ....... .. 319 —  1885 ........,. 302

GommunaPs 1879..,,. 435 —  1895 ........,. 38 4
—  1891 ....... .. 322 —  1903 ........,. 412
—  1892 ....... .. 357 —  1909 ........,. 220
—  1899 ....... .. 3'i8 —  1913 ........,. 432

MABC’IE EN BANQUE
Colombie 1911.... 350
Copenhague 1897. 408
/arsovie 1907----- 207
Hartmann  409
Platine ................  485

t Foula   888 »
(Oe Beers (e. 10).. 257 »
kEasl Rand............  37 75
|îoidUelds............  40 50
lAand Mines..'  121 50

C o m r r i L i n i c | L i e s
L ’Ofiuvre du Secours aux Aniste» français et belges 

reçoit l’offre d’un contrat de six mois au Portugal pour un 
violoncelliste, premier prix du Conservatoire. Ecrire de 
sulio à l’uEiivre du Secours aux Artistes frantjais et belges, 
10, avenue do la Grande-Armée, Paris.

vwv Une permanence est Installée, pour les réfugiés du 
Nord et de rAisne. les lundis et Jeudis, de 8 heures à 11 
heures au secrétariat populaire, 32, rue Geoffroy-Lasnler.

vw» Lo docteur J.-A. Rivière iiiel, à titre gracieux, i  la 
disposition de ses confrères des hôpitaux et auibulances mi­
litaires. ses services complets d’eiecirolhéraple et de méca- 
notheraplc. 25, rue des Maihurlns. Paris.

L'œuvre (l’a-ssistaiice aux orphelins de mère (8, place 
du Danube) fait appel aux pei-sonnes pour l’eiivol de vêle­
ments, Jouets et dons de toutes sortes.

w »»  Des offrandes eu nature et en espèces seraient reçues 
avec reeonnalssanee ù l’Ecole des lllles. 27, rue Laiiiai’ck. et 
pi'oeui’craieiil des tissus cl de la laine aux enfants qui tri­
cotent pour nos soldats.

L© Foyer du Blessé (13, faubourg Monimartrc) de­
mande qu’on lui envole des dons de toutes sortes qui seront 

remis aux blessés pour les fêtes de Noèl et du Jour de l’.An.

Trois documents indispensables
 ----------

Les photographies d’ t. Excelsior »  cons­
tituent la documentation la plus com plète  

sur Thistoire de la guerre.
Four remplacer nos numéros épuisés de juillet et 

d’août, nous publierons trois numéros complémentaires. 
Le PREMIER NUMERO contiendra de façon claire et pré­
cise les prodromes de la guerre. Ce sera le résumé du 
Livre Jaune. Les DEUX AUTRES résumeront clairement 
tous les événements du mois d’août.

Les trois numéros, auxquels on peut souscrire dès à 
présent, seront e;*voyés franco, dès les premiers jouis 
de janvier, contre 0 fr. 10 par numéro.

Afin de permettre de conserver la suite de cette do­
cumentation unique, nous acceptons de faire remonter 
au 1 " septembre la date de départ des nouveaux abon­
nements de six mois ou d’ un an qui nous seroixt' 
adiessés.

Tous les numéros parus depuis le l "  septembre — y 
compris les numéros spéciaux de Toulouse et de la 
Toussaint — seront adressés dès réception de l’abonne­
ment.

COMPAGNIE D’ORLEANS. —  Depuis quelques J.oui-s, irirn- 
porumtes aiiièiloratloii» ont élé realiséi-s üe nouveau oans 
lo service des trains rte voyageurs sur différentes lignes i  
réseau.

Ces inoditlratlons comportent la création dn trains express 
et l ’accélération de ceux existants. Elles auront pour résultat 
de faciliter, uaiis toute la mesure cuiupatlble avec les besoins 
de l’auiorlie militaire, les relailons a grande dlstanee entre 
les divorsos régions desservies par le résean d’Orléans.

Les principales sont les suivantes ;
I. Ligno do Bretagne. — Réduction de quarante-cinq mi­

nutes uc la durée actuelle du trajet entre Paris et Angers, 
de trente minutes à deux heui-es trente-cfnq entre Paris et 
Nantes et de trente mtuiiles à deux heures quarante-cinq 
entre Paris et (Juimper.

II. Ligne de Borueaux. — Création d’un nouveau train 
express do nuit entre Paris et Bordeaux et vice versa.

Hediirlion variant entre une heure et quatre heures dé 
la durée du trajet des trains exlsiaius.

III. Ligne de Toulouse par Hontauban.—  Réducllon variant 
entre une heure et deux heures vingt de la durée actuelle 
du trajet.

Retani d'une heure trente minutes au départ de Monlauban 
du train express de nuit pour Parla, qui relèvera ainsi la 
comïspondanco d’uu nouveau tralu e.\press Midi eu prove­
nance de CoUc.

IV. Ligne d'Auvergno. — Réduction de pins d une heure 
de la durée actuelle uu triijei. Prolongement entre Eygii- 
rande-Merlliies, Borl, Aurlllac cl Nciissargues et vice versa, 
des trains express de nuit de et pour Paris.

Eu outre, dans le but il’ameilorer les correspondances et 
les relations locales, de nouveaux trains seronl mis en clreu- 
lalloii et l’horaire des iralns de service Journalier sera 
modine sur certaines sections du réseau.

Le gé ra n t : Vicrrut LAf ' ERuxAf .

imprinierie, 19, rue Cadet, Paris. —  Volumard

i ( I I >Ayuntamiento de Madrid



L’ENTREVUE DE MALMOE

Les rois Gustave V de Suède, Christian X  de Danem ark et Haakon V II  de Norvège  se sont rencontrés hier à Malmoe, petit port  
suédois situé sur les bords du Sund, à l’entrée de la Baltique. Cette entrevue nous montre les trois souverains réunis non pour 
une œuvre de guerre, mais dans un but de paix; non pour se prêter à quelque domination que ce soit, mais pour rechercher le

moyen le plus efficace de sauvegarder leurs libertés réciproques.

Ayuntamiento de Madrid




